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na Fildes Jours
La Sibylle

Los Sibylies rTent pas coutume de se
rend re a domicile. La candeor de leur clien¬
tèle les attache au rivage. Ge sont dames
solennelles et graves ; elles opèrent dans
rinlimité de leur « petit intérieur » oil fré-
quentent les puissances occultes et la grèce
bienveillante des esprits.
Le mystère commence dans la pénombre
de l'escalier. II est enlretenu par le détail
de la mise en scène jusqu'au temple occupé
par la marchande d'avenir. Si l'escalier sent
plu tót le champignon que les odeurs de
soufre des évocations diaboüques, cela
tient surtout è ce que les Sibylies, elles
aussi, se plaignent des difficultés de la ma-
térielle, que les loyers sont chers, les con-
forts modernes onéreux, et que Part savant
des prophéties se voit contraint d'habiter
avec la sage prévoyance des événements et
le souci des économies. Les Sibylies se rap-
prochent par lè, étrangement, des com-
muns mortels, sans que leur prestige, il est
vrai, paraisse souffrir énormément auprès
des crédulités indulgentes.
G'est vous dire la forte surprise que me
causa, ces jours-ci, ia visite de la prophé-
tesse.
Rien de bien surnaturel dans l'aspect de
cette grosse dame a vue profonde : un vi¬
sage digne auquel des lunettes donnaient
un supplément de sérénité doctrinale, le
« certain ège » dont on parle souvent pour
masquer l'incertitude sur le nombre des
années, un chapeau de forme archaïque oii
achcvaient de iaunir, parmi des rubans de
l'an dernier, des fruits de celluloid, une
tenue sobre et dans la note austère, ainsi
qu'il convient a la détentrice du secret de
nos obscures destinées; et, je dois l'avouer,
rien de l'ancien attirail classique, pas
même le cabas recéleur du jeu de cartes,
des tarots et du demi-litre de mare de café,
pas même, tenue en laisse, la chouette
symbolique. . .
La visiteuse eut l'inflnie délicatesse de
s'excuser. Elle avait l'impression trés nette
du dérangement momentané qu'elle venait
causer dans l'ordonnance d'une vie fiévreu-
s'e de journaliste en 1915, vie surmenée et
halelanle, entre deux Communiqués.
Mais elle prit soin de faire valoir l'origi-
nalité de sa démarche et plus encore celle
de ses éminentes révélations. Elle se prit a
tire-bouchonner un bout de doigt de gant
qui avait fini par se percer sous l'usure,
toussotta pour emprunter le timbre de voix
qui se rapproche le mieux des sonorités sé-
pulcrales, et tout a coup, sfire de son effet,
laissa entendre :
— Je viens vous annoncer quand flnira
la guerre.
Le stylo m'en tomba des mains.
•— J'avaisprévu votre effarement. Je
l'apprécie mais ne l'exagère. Ilabituée è
commercer avec les choses a venir, je sais
d'avanee ce qu'il en est et me suis fait con-
tre les étonnements vulgaires une óme
tranquille et détachée des profanes malé-
rialités. Oui, je viens vous révéler le grand
secret, ouvrir devant vous le coffre de De-
main, dévoiler dü Mystère, débiter de l'In-
connu, et ce, par une faveur supérieure et
quelque peu ironique, je l'avoue, car volts
avez été souvent plutöt dur pour la pytho-
nisse, ó chroniqueur en mal de •'mie.
J'eus un vague mouvement de protesta¬
tion. La grosse dame l'arrêta net,d'un geste
de son doigt au gant percé.
— N'insistez pas, nous nous comprenons.
Je viens avec le rameau d'olivier au fond
de mon sac et des trésors d'oubli a l'adresse
des sceplicismes facilement gouailleurs.
Laissez-moi plutót vous démontrer le puis¬
sant intérêt de mon système et, de grèce,
ne m'inlerrompez plus.
Elle s'étai! . emparée d'un crayon, d'une
feuille de p:>i>ier. Elle jetait des cbiffres,
des barres, <ies cbiffres encore, sans inten¬
tion cabalisiique. La grosse dame addition-
nait d'un air dégagé, aussi calme que si
elle eut fait le compte de ses cartes du
boucher. Et puis, elle paria. Et j'enlends
encore ses mots précis et fatidiques :
— Je prends les dates des trois guerres
franco-allemandeset j'additione : 1814 plus
1815. total 3629. J'additionne deux a deux
les cbiffres de ce total : 3 + 6 = 9;2 + 9
= 11. « 9 et 11 », cela sïgnifle 9 novcmbre.
C'est la date du traité de Paris !
« Voyons maintenant: 1870+1871=3741.
J'additionne 3+7=10; 4+1=5... 10 et 5,
cela signifle 10 mai. Le traité de Francfort
esba la veille d'etre signé !
» Renouvelons l'opération pour la guerre
actuelle : 1914+1915=3829. J'additionne
deux a deux et j'obtiens 11 et 11. Le traité
de paix sera signé le 11 novembre. . . Pas
un mot de plus. Les chiffres ont dit. »
II n'y avait rien a répliquer. Les chiffres
ont des brutalités de massues.
Ainsi done, nous voilé fixés. Nous en
avons encore pour cinq m >is. Une aube de
bel espoir se léve au bout des colonnes du
ealendrier.
La vision aimable eut le don de faire re-
fleurir un instant le sourire; et l'impression
fut douce : il y a tant de semaines que la
gaité s'en est allée.
Mais l'agrément passa. La sibylle avait
repris son sac et son masque de bonne
dame ravagé d'ennui. Descendue des nua-
ges de l'A venir dans les réalités du Présent,
elle se replongeait brutalement dans ses
tristesses. Elle eut des mots de détresse
douloureuse et des soupirs de décourage-
ment, des allusions au moratorium des
loyers et des paroles dépourvues d'aménité
pontre les exigences de son propriétaire .
La vie devenait impossible avec la hausse
du beurre et des oeufs, l'augmentation des
Eirimeurs et la maigreur ridicule des « cóte-
ettes de dix sous », sans parler de la mon-
tée du coton et de la laine qui faisaient plus
énormes encore les prétentions de la coutu-
rière.
s.i sngesse trouva cependant une conso¬
lation relative ;

— Hélas ! Que voulez-vous ? mon pauvre
Monsieur, c'est la guerre. . .
— G'est la güerre . . .
Gomme elle s'apprêtait a sortir, elle con-
clüt èfms, trés posément, trés simplement,
amollie par Demotion . . .
— Et si l'on savalt seulement quand ga
flnira !
G'est avec des phrases comme celle lè,
échappées a sa clairvoyance, que Part des
Sibylies fait faillite.

L'Eeri vainpublic
Comme il avait une belle écriture, qu'il
alignait les mots avec aisance et se mon-
trait bon gargon par dessus le marché, il
devint tout de suite populaire parmi les ca-
marades de la salie. Ses services furent mis
a profit.
La fraternité de la souffrance s'accrut
pour lui d'une sorte d'admiration recon-
naissante. Ils étaient quelques-uns qui
n'avaient pas eu le temps d'apprendre è
écrire et qui, plus que jamais, sentaient
en ces heures grises l'amertume de leur
détresse.
— Tu pourrais pas m'écrire un p'til bout
d'lettre, des fois, histoirè de rassurer les
vieux ?
II écrivit le « p'tit bout d'lettre ». II en
écrivit d'autres. II fit la lettre aux parents,
la lettre a la payse, la lettre au « cher bien-
faiteur » qui fut si aimable au cantonne-
ment, quand on allait sur la ligne de feu. II
fit aussi la lettre a la dame de la Croix-
Rouge de la grande gare. Et il écrivit ainsi
pour les autres, oubliant parfois d'écrire
pour lui-mème . . .
II sut trouver des mots délicats et tou-
chants, car il était du type « débrouillard »
et s'était nourri de lectures. II eut des
phrases qui disaient bien ce qu'elles vou-
laient dire, juste assez pourrenseigner sans
alarmer, pour rassurer sans exagérer l'illu-
sion.
Quand il relisait la missive, a haute voix,
avant de cacheter, les autres sentaient un
petit picotement dans Ie coin de l'oeil. Ils
s'extasiaient devant tant d'habileté a dire
tant de choses sur le papier, par le pouvoir
mystérieux des lettres assemblées.
— G'est trop beau 1. . . G'est trop beau.
Y verront bien que c'est pas moi qu'ai tourné
ga... D'abord y l'savent bien, les vieux,
j'ai jamais su écrire, j'ai jamais su lire non
plus, du reste. Qa n'empêche pas qu'on s'a
bien baltu. . . Qui que j'te dois ?
L'écrivain public a souri :
— T'esbête!
Et le « p'tit bout de lettre » est parti a la
recherche des anciens.
Un matin, le facteur rural l'a remis aux
parents. On a tout de suite invité le porteur
a prendre un verre de cidre sans fagon, sur
le cohi de la table ; et c'est le facteur qui
lit l'épitre, c'est lui qui donne une forme
assimilable a la pensée figée dans ces deux
pages de belle anglaise. . .
Les vieux pleurent, assis cóte a cóte,
tout prés, tout prés, pour mieux confondre
leurs ans et leurs émotions. Ils songent au
blessé, a ses espérances, au brave gas
qui lui a si gentiment prêté sa plume
pour leur permettre d'ouvrir comme un
jour de souffrance sur la misère du petiot,
et de plonger un instant en son coeur...
La campagne resplendit et vibre sous le
clair soleil de juin. Des éphémères dansent
dans un rayon, des coqs chantent. . .
A l'autre bout du champ de bataille,
c'est la un autre tableau de la guerre.

AlBERT-IIEBBENSCIIMIDT.

LABATAILLED'ARTOiS
Une appreciation allemande

Des Dernières Nouvelles de Munich :
« La bataille d'Artois continue sacs trêve,
jour et nnit.
» Les Frangais combattent avec acharne-
ment et rage.
» Les troupes accomplissent une oeuvre
surhumaine. »

LesRenfoftsAlSeinaadsauM ö'Arras
Le correspondent spécial du DHly News dans
le nord de la France télégraphie en date du 10 :
Redontant de voir leurs communications
conpées an nord d'Arras, les Aliemands en-
voicnt en hate des rentorts da Njrd, de la
grosse artillerie, des mitrailleuses et de l'in-
fanterie, afin de rétabür le front ébranló de
I *e du prince Rupprecht de Bavière. De-
pu, p'.us de six semaines, ces soldats alie¬
mands ont en pen ou point de repos, et les
ren forts nombreux qui arrivent sont pour
eux ïes bienvenus.
D'après des prisonniers allemands des ré¬
cents combats, l'empereur a donné l'ordre
que « l'avance des Frangais soit arrêtée è
n'importe quel prix ». G'est lè la raison de
l'envoi de Iraiches troupes sur la ligne de ba¬
taille.

Sensaliosoelledeclaration
deI. Dcrnhrg

L'Allemagne demanderait une Pais
honorable avant un mois

D'après le New York Herald, M. Domburg
avant de quitter l8s Eiats-Unis aurait confié
è uoe personne qui le touche de trés prè3 et
qui immédiatement s'en serait ouvert au
journal L'Eagle de Brooklyn, les propos sui-
vants :
L'Allemagne, aurait-il dit, souraeltra des condi¬
tions de paix aux allies par l'lutermédiaire de
quelque neutre dans les prochains trente jours.
Ges conditions seront trés raisonnables — rien
moins qu'un retour au statu quo. La question de
l'indemnité pour Ia Belgique pourra ètre laissée
au tribunal de La Haye. Eu tous cas, tout ce dont
l'Allemagne a besoin, c'est d'une paix honora¬
ble.
I! convient naturellement de faire des ré¬
serves sur la vaieur de cette decimation.

LA GUERRE
sis» joxjï^wjeiJBCi

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 12 juin, 15 heures

Rien a ajouter au communiqué d'hier
soir si ce n'est de nouveaux progrès
de nos troupes dans Ia région du fond
de Buval, au Nord de Lorette, et dans
celle du « Labyrinths ».
Ce matin, un brouillard épais règne
dans le secteur Nord d'Arras.

Paris , 23 heures.

Dans la région au Nord d'Arras,
lutte d'artillerie, particulièrement vio¬
lente sur le plateau de Lorette.
L'ennemi,dans tout ce secteur (Aix-
Noulette-Ecurie), a cherché par un
bombardement continu a gêner I'or-
ganisation des positions que nous
avons conquises.
Notre artillerie a riposte sur les
tranchées et les batteries allemandes.
Dans la région de la ferme Toutvent
(sud-est d'Hebuterne), l'ennemi a lancé
ce matin une contre-attaque qui a été
facilement enrayée.
Rien a signaler sur le reste du front,
si ce n'est une action d'artillerie assez
vive dans Ie secteur a l'Est de Reims
et sur le front' Perthes -Beauséjour.

June 12ih. — 3 p.m.
Nothing to add to last night's communi¬
qué, except some fresh progress of our
troops in the region of the hack of Buval,
Nortli of Lorette and in the Labyrinthe.
This morning there is a thick fog in the
region of Arras.

COMMUNIQUÉBEIGE
Situation le 11 Juin

Pendant la nuit du 10 au 11 juin, bom¬
bardement intermittent au Nord de Dixmu-
de. Pendant la journée du 11 juin, i'artille-
rie ennemie s'est montrée trés active ; elle
a bombarde nos positions avancées. Nos
batteries ont dispersé des travailleurs vers
Terstelle et vers Waele-Weyden.

COMMUNIQUEITALIEN
Rome, 12 Juin.

Nous marquons quelques progrès sur di¬
vers points du front.
Nous avons trouvé dans les gorges de
Monte-Nero des débris de fusils et de mi¬
trailleuses, et une quarantaine de cadavres
autrichiens.
Six bataillons autrichiens, avec des mi¬
trailleuses, ont essayé de prendre nos trou¬
pes a dos, dans la région de Monte-Nero.
Nous avons déjoué cette tentative.
Nous possédons solidement la ville de
Gradisca.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 12 juin.

Les Allemands ont renouvelé, dans la
nuit du 10, leurs attaques acharnées a
POuesl de Chavli.
Nous les avons repoussés. Ghaque fois,
ils ont laissé devant nos tranchées des
monceaux de cadavres et de blessés.
Sur la rive gauche de la Doubissa, nous
avons pris l'offensive.
Nous avons remporlé un important suc-
cès ; nous 'avons fait 500 prisonniers et pris
plusieurs canons.
En Galicie, sur Ia rive droite du Dnies¬
ter, nous avons continué a presser l'ennemi
entre les rivières de Tismenitza et Swika,
faisant un grand nombre de prisonniers et
nous emparant d'un important butin de
guerre.
Nous avons capture, au cours de cette ac¬
tion, une compagnie entière.
Sur la rive gauche du Dniester, l'ennemi
a été complètement défait et rejeté au dela
du fleuve. II a subi des pertes sévères prés
de Vyschnuve ; nous avons pris 10 canons
et 18 mitrailleuses.
Le déploiement de nos troupes, sur la
ligne du Dniester, a été modiflé.
Nous avons évacué Stanislavoff et nous
avons repoussé, prés de Podiougie, les Al¬
lemands.
Nous avons coutre-altaqué dans la direc¬
tion d'Osyne. Nors avons capturé 1,100
prisonniers.

DernièpeHeir
LES AVIONS AUTRICHIENS

Rome, 11 juin.
Un communiqné officie!, dit que desavions
autrichiens ont bombardé Moladibari et Po-
lignano on une femme a été tuée et un en¬
fant blessé.
A Monopoli une femme a été légèrement
blessée.

Surla frontïèredeBosnië
Nisch, 9 juin

(retardée dans la transmission).
Oü mande de Loznica que les Autrichiens
évacuèrent et incendièrent trois petites vil¬
les do ia irontière de Bosnië, Z^oraoik, Ja-
gna et Bielica.
Suivant les dires des déserteurs, de Dom-
breuses troupes antrichiennes se concentre-
raient autour de Serajevo.

LA PIRATERIEALLEMANDE
Londres, 1! juin.

On mande d'Ipswich a Daily Times que lè
steamer Eastangltan, navirc O• nualre miiie-
tonnes provenant de Bienoa-Ayres aurait
été torpillé par un sous-maria ennemi prés
Aldbrough. L'équipage, composé de 28 hom¬
mes serait sauvé.

L'Allemagneet la Suède
Le correspondent du Temps a Pelrograd lui télé-
graphie :
Dans les sphères poiitiques et commercia-
les suédoises on se montre trés inquiet des
brnits d'après lesqueis le gouvernement alle-
mand aurait décidé de sonmettre è nn sévè-
re contröle toot le tralie maritime de Ia mer
Baltiqué. On estime è Stockholm qu'un tel
contröle mettrait un terme aux communica¬
tions entre la mer da Nord et la mer Balti¬
qué.

PERFIDIE ALLEMANDE
On lélégraphie de Washington au limes :
On remarque une annonce extraordinaire
que vient de publier un journal technique
et insérée ponr le compte d'nne usine amé-
ricaine qui offre un certain type d'obus è
poison. Ladite annonce expose en détail
les effets terribies produits par ces obus.
On sonpgonne qne les Allemands sont
ponr quelque chose dans cette publication
et qu'ils ne tarderont pas a exploiter l'an-
nonce du journal americain, pour démon¬
trer la natube des munitions achetées par
les alliés en Amérique et se donner un pré-
texte pour l'emploi systématique d'obus è
poison.

CEJOURNALMPEUTÊTRECBIÉ

Csnimeiitilsseranitaillent
PA« ILA. SUISSE

Le service des douanes de Ghiasso posséde-
rait nn document établissant que l'Allema¬
gne et 1'Aulricüe ont été ravitaillées par la
contrebande suisse.

FAR LA IIOLLAIVDEI

Un correspondant hollandais qui a séjourné
quelques jours en Allemagne, publie dans
le Telegraaf d'Amsterdam une lettre oü il
raconte son étonnsment d'avoir trouvé dans
une des gares principales du Rliin des wa¬
gons hollandais chargés de paille alors que
l'exportation de eet article ést interdite en
Hollande. Des renseignements recueilüs il
résulte que ces wagons sont achetés en Hal-
lande par des iatermédiaires suisses. Une
fois en Allemagne, les wagons sont déchar-
gés et achèvent leur voyage vides.
Le même journal sigoale que l'importa-
tion et l'exportation nar la frontière alle¬
mande ont sabi vers la fin de mai une dimi¬
nution. 562 wagons sont entrés d'AHemagne
en Hollande, soit 40 de moins qu'an cours
de Ia semaine précédente. Ils étaient chargés
comme d'habitude de fonte de fer, de ma¬
chines, de pièces de machines, de verre, de
iüts è pétrole et 4 benzine, de rails, dechaux
et de gypse.
Le nombre des wagor.s de charbon, de
coke et de briquettes était de 830, soit une
diminution de 100 par rapport è la semaine
précédente.
Le nombre des wagons envoyés de Hol¬
lande en Allemagne était également en di¬
minution de 90 environ a rairon du ralen-
tissement des envois de pommes de terre
(52 wagons contre 95).
Par contre il y eut une exportation énor¬
me de viande : jnsqu'a 100,000 kilogrammes
par jour. De même pour les cer.fs, les légn-
mes, le beurre et le fromage. En une seule
semaine, 405 wagons ont pénétró de Hol¬
lande en Allemagne.

LaSuisseconsentiratta interim
20,000prisonniersmalades
Selon.lrs Busier Nachrichlen, le Gonseil fé-
déral s'est déctaré favorable, en principe,
au projet qui consisterait è interner en
Scisse, jusqu'è leur compléte gaérison, viagt
mille prisonniers de gnerre malades ou con-
valescents. Ghacun des groupss des nations
en guerre enverrait en Suisse dix mille de
ses prisonniers qui lui seraient rendus au
lur et è mesare de leur rétablissement. Les
vides causés par les renvois, ainsi que par
les déqès, seraient aussitöt comblés.
Le pape appnie ce projet et il a fait sonder,
è ce propos, leConseil fédéral parun envoyé
spécial, le comteSantncci.
La proposition a été présentée anx gou-
vernements intéressés pour obtenir leur agré-
ment et leur acceptation.
Quelques gouvernements ont envoyé déjè
nne réponse lavorab'e et reconnaissante.
D'autres réponses sont attendues, mais on
a confiance que la preposition si humanitai¬
re et opoortane n? reagoatrera aueaa obs-
taglt.

LesEtats-Unisell'Allemape
LaNoleaméricainé

Nous avons résumé hiffr la Note adressée
par les Etats Unis a l'Allemague, note trés
précise et trés ferme qui met l'Empire dans
Ia aécessité de répondre sans ambignité. Re-
veaons aajourd'hui sur quelques détails. La
Note insiste sur ce point :
« Le gouvernement des Etats-Unis récla¬
me ie maintien des droits sacrés de l'huma-
nité, qu'aucun gouvernement n'est justifié è
ignorer. »
Pais elle conclut ainsi :
« Le monde entier est intéressé dans tout
ce qui peut tempérer les souffrances épou-
vantables du douloureux conflit actuel.
» Entre temps, quels que soient les arran¬
gements pouvant être concius entre les dif-
férentes parties intéressées daas ia guerre,
queiles que soient, dans l'opinion du gou¬
vernement ailemand, les excuses et les cir-
constancas dont puissent se prévaloir ses
commandants sur mer, en vue de justifier
leurs actes passés, les Etats-Uais espèrent
qua l'Allemagne agira avec justice et huma-
nité chaqne fois que das atteintes saront por-
tées aux droits des citoyens américaias.
» Eu eonséquence, le gouvernement des
Etats-Unis raiouveile trè3 solennsllement
et d'une fagon pressante ies représentations
renfermées dans la note qu'il a transmise le
15 mai au gouvernement ailemand, s'en re-
posant pour leur justification sur les princi¬
pes hurnanitaires, sur les conventions inter¬
nationals universeliement reconnnes et sur
la vieille amitié de la nation allemande.
» Le gouvernement des Etats-Unis est
dans l'impossibilité d'admettre que la dé-
claration de la zone de gnerre na vale pnisse
a un degré quelconque diminner les droits
des citoyens américains qui se trouvent de
passage sur des baliments marchaDds ap-
partenant a uue nation beiligérante ; il ne
comprend même pas que le gouvernement
ailemand puisse mettre de tels droits en
doute.
» Le gouvernement des Etats-Unis recon-
nait également comme un principe indubi¬
table que les vies des non-combaltants ne
peuvent légitimement être mises en danger
par suite de la capture ou de la destruction
d'un batiment neutra qui n'offre aucune
résistance et comme une obligation Ia prise
de toutes ies précauuons nécessaires en vue
da déterminer si ie batiment marchind sus¬
pect appartient en fait è un belligérant
quelconque ou transporte réellement de la
contrebando de guerre sous un pavilion
neutre.
» Le gouvernement des Etats-Unis s'attend
fort justamenta ce que le gouvernement im-
périal ailemand adopte ies mesnres néces¬
saires è Ja mise en pratique des principes ci-
dessus mentionnés, en ca qui concerne la
sauvegarde des vies et des biens américains,
et demande des assurances que de telles me-
sures vont être prises.»RobertLassing,

"■» Secrétaire d'Etat par interim.-»

L'impressiona Washington
La note américainé est considérée è
Washington comme rédigée en termes beau-
coup plus amicaux qu'on ne pensalt qu'elle
serait quand Ie gouvernement américain a
rega Ia préonsc- non satisfaisante de l'Alle¬
magne è la note dn 11 mai.
Dans les sphères officielies on déclare qne
cette note, tout en précisant et eu rendant
plusclairela ferme volonté du gouverne¬
ment pour l'observation des principes men¬
tionnés dans les notes du 10 février et du
11 mai, laisse è de nombreux égards tonte
possibilité a FAllemagne pour nne réponse
amicale.
Commentant cette note, le New Yorlc Ti¬
mes ctit que son texte permot a FAllemagne
d'acquiescer plus facilement aux demandes
des Etats-Unis.
La New York Tribune dit :
« Douce dans sa forme, la note ouvre des
portes plus larges pour une discussion di-
plomaüqne dilatoire. »

L'iiiipressioiiABerlin
Le Lokal Anzeiger, commentant la tension
germano-américaine, écrit :
Nous espérons que les negotiations, dégagées
de tout parti-pris, permettront une solution favo¬
rable du confiit.
Les journaux berlinois ajoutent que le
gouvernement ailemand ne répondra pas
avant un délai de quinze jours.

L'impressionüLondres
Le Times d'hier, dsns son éditorial, dit :
C'esseatiet de la note du président Wilson a
l'Allemagne est dans la dernière demi-douzaine de
mots.
Rien ne pouvait être de ton plus modéré que
cette note.
Quelques Américains semhlent cependant éton-
nés de cette moderation.

In Cuirasséaméricainancréa Gibraltar
On mande d'Algésiras a l'Espana, 1! juin :
Le cuirassé North-Carolina de la flotte des
Etats-Unis a jeté l'ancre ce matin même au
Nord de Ia baie de Gibraltar oü il a com-
mencé assitöt è taire du charbon.
Bsaucoup de marins de l'équipage de ce
cuirassé obtinrent la permission de se ren-
dre è terre. II y a parmi eux quelques Espa-
gnols et des Gubains naturaiisés aux Etats-
Unis.
LesEspagnoIs étaient contents de ce qu'on
leur avait permis de passer la journée du
lendemain a la Linéa de la Conception et è
Algésiras.
Les marins américains que nous avons
interrogés nous ont déctaré que l'opinion
générale des citoyens américains est que les
Etats-Unis interviendront dans Ie conflit
européen actuel et qu'ils le feront en faveur
des alliés. Ils ajoutent que Fon constate une
grande activité dan3 les arsenaux oü Fon
accumale d'énortnes quantités de munitions
de guerre da toutes so.'tes.
On recrute également des équipages pour
les navires de guerre et l'on vient de rap-
peler, pour le service actif, beaucoup d'offi-
ciers supérieurs et subalternes de la marine
de guerre, qui jouissaient de congés.
Surtont depuis la démission sensationnelle de
M. Bryan, on suppose dans presque lous les mi¬
lieux que FAllemagne reconntuira la nécessité
d'aecéaer aux demandes minimum de i'Amé-
rique.
OUe altenie peut, ou non, se réalis r. Mais on
pense qu'en tous cas le président a fait tout ce
$ qui était compatible ayeg la.dignité nationale pour

rendre Ie sentier de la soumission plus facile e(
mieux aplani pour FAllemagne.
De la substance même de Ia note, il faut rèle*
nir que l'on signifie formellement a Ia Wiihelm-
strasse qu'elle a été mal informée au sujet de ir
cargaison du Lusitania, consistent, prétendall
Berlin, en canons et en munitions.
La réponse de FAllemsgne a l'Amérique ser»
attendue avec un profonJ intérêt des deux cölé
de l'Atlantique.

L'Enpsfesurlechargemenf
du« Lusitania

Le grand jury fédéral, auquel l'ambassa'
deur d'AHemagne a soumis un témoignage
tendant è prouver que le Lusitania étail
armé, dirige ses recherches particulièremenf
du cöté d'un noramé Paul Konig, détectire
privé au service de Ia Compagnie Hamburg.
Amerika, entre les mains de qui serait pass#
le témoignage du matelot Stahl, rega par la
jury.
Les autorités ne cachent pas qu'elles s'ef-
forcent de découvrir pour le compte de qui
agissait Konig.
Les agents du département de la justic#
croient tenir la preuve que Stahl n'alla ja¬
mais a bord du Lusitania et que, par con¬
séquent, il ne put pas y voir les canon»
qu'il prétend y avoir vas.
II résulte des recherches opérées au sujel
de cette affaire que le gouvernement es!
maintenant suffisamment renseignó sur iet
opêrations du service secret ailemand qui
ont commencé peu après le débnt de la
guerre.
Ges recherches ont conduit directement
au bureau du capitaine Boy-Ed, attaché na¬
val ailemand.
Les autorités ont les prenves que Ie plan
pour les affidavits (declarations avec ser-
ment), relatifs au Lusitania a été dressé dans
ce bureau.
Bien que la chose soit possible, on ne
donnera pas de suite a cette affaire, eu rai-
son de la position officielle du capitaine
Boy-Ed.

UnsLettredeMmoPoincars
L'Echo des gourbis publie la lettre suivante :
Messieurs,

Je vous remercie de votre lettre. Elle éro-
que en moi des heures inoubiiables.
Vous voulez bien ma rappeler que j'ai
parcouru, il y a tautót deux ans, la belie
province du Quercy oü se recrute Ie 131«
territorial .
Soyez convaincus que je me souviendrai
toujours du magnifiqus accueil que, dauj
vos communes en fête, vous, vos femmes el
vos enfants, vous avez fait au président da
In Répnblique.
Aujoard'hui bien des deuils sont venu»
aftrister vos foyers, aiors si joyenx. Mail
rien n'ébranle votre courage ni celui dei
vötrcs.
Tandis qae vous, sar le front, vous com-
battez bravement,vos femmes, comma tontel
les Frangaises, donnent Fexemple d'unt
sainté resignation. Ei les sont vaillantes,
paree qu'elles veulent être digiles de vous.
Elles assurent les travaux des champs, elles
tricotent pour les soldats, elles soignent las
blessés, elles vous suivent constammeut dff
cceur et de la pensée, ell s parient è vos en¬
fants du père absent et appeilent avec eu*
la victoire de tons l8urs voe jx.
La France entière vit ainsi dans une mém»
espérance.
Vous pouvez être fiers de défendre un
aussi noble pays ; nons autres lemmes,
nous sommes fières de caux qui le déi'en-
deni.
Recevez, je vous prie, avec mes remercie'
ments pour votre aimable souvenir, mei
souhaits les plas émns, auxquels le prési¬
dent me charge de joindre ies siens.

HENRIETTEPOINCARÈ.

Sur le FrontItalien
Tentative infruotueuse d'inondatien
La tentative des Autrichiens pour inonder
Ia région bassa de l'Isonzo, eomme les Bei¬
ges Font lait antour d'Ypres, en ouvrant le»
écluses des cananx et en abattant les rives
a certains endroits, a échoué. L'inondation,
insignifiante, a été absorbée par les canaux
et n'a nuilement entravó la marche de l'ar-
mée onvahissante.

Organisation des territoires oooupes
Ds source officielle, on communiqué è I»
presse la note suivante :
Dans tous les lieux conquis par Ia bravoure ie
nos troupes, on reorganise rapidement les servi¬
ces civils avec des «vantages remsrquables pour
les populations. Dans les communes cccupées,
on procéle régulièrement a la distribution de»
vivres et les administrations communales fonc-
tionnent normalement, présidées et guidées pat
des personnes de confiance.
^'assistance sanitaire et les autres service»
principaux sont assurés par des mesures oppor¬
tunes, appropriées a l'urgence et a la spécialité
de chaque cas.
L'oeuvre des commissaires civils se manifest»
avec la plus grande activité. Mêne au milieu de
Ia plus vive action de l'artillerie les fonclionaai-
res et les administrateurs s'emploient avec séré¬
nité a résoudre les problèmes municipaux le»
plus urgents.

Quatre Pils dé Ricciotti Garibaldi
engagês volontaire!

Le général Ricciotti Garibaldi s'est rendu
hier è Ia division militaire de Rome et t
procédé lui-même a Fenrölement de set
quatre fils : Ricciotti, Menotti, Sinte et Ezio.
Le général a demandé que ses fils soienf
incorporés dans la brigade des alpins qu'»
com mandée autrefois soa père, le premie»
des Garibaldi.
La foule, a la sortie, a longuement accla-
mé Ricciotti et ses quatre enfants.

Saisie do Canons, de Mitrailleusoa
et d'Avions

Ges jours derniers. on a décliargé daih
l'arsenai de Naples, le navire ailemand
Bayern qui, an mois d'aoüt, s'était réfugié A
Naples. Comme il était chargé de munitions,
le gouvernement n'avait pas permis è ce
moment leur débarquement.
Oa vient de trouver a bord les munition»
et ies explosifs qui avaient été déclarés,
mais on a trouvé aessi des canons, des mi¬
trailleuses et des avions cachés atj fond
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navire. Ce chargament, n'étant pas déclaré
sur Ie lirre du bord, a été saisi par les au¬
torités.

UaAéroplaaeautrichienau-dessusd»
Venisa

Io Sïcolo raconte quo, vendredi matin,
srers quatre heures, una vive canonnads an-
non?ait aux habitants da Venise la troisième
visite des aéroplanos autrichiens ; en un ins¬
tant, tous les postes anliaériens ouvrirent
contra les appareiis ennemis nn feu vioient
de mitrailleuses, de canons, de fasils.
On dit que les aéroplanes autrichiens
étaieut deus, mais l'un d'eux fut obligé de
rebi ousser ckomin. L'autre a pu srirvoler
la viüe endormis et lancer une dizame de
bonibss.
Au lieu de viser l'arsenal, comme les fois
frrécödenies, i'ennemi s'eat acharné contre
es hangars da Campaltone, oü ii a lancé
deux bombes qni manquèrent leur but et
jirent explosion loin du pare d'aviation, en
faisant une vietime, nu caporal du génie.
D'autrcs bom bes tombèrent dans le Caa
lazzo : i'une cribla de projectiles l'embar
cadère des bateaux de Saint-Murc et brisa
les vitres de l'hotel Monaco ; uno bombe
incsndiaire, prés de Saint-Samuet, perpa
un toit et tomba sur nn lit, sans faire ex¬
plosion ; une autre bombe fut lancée sur le
quartier popnieux de Castelio, dans calle
del Forno, eü elie démolit le coin d'une
niaisoa.
Oa n'eöt pas d'aulres dégats.
Le combat aériea dura une demi heure
L'aéroplane ennemi élait un biplan du type
Etrich. Poursuivi par des avions italiens, il
tut obïigó do s'enfuir.

Sur Ie Front Rosse
LaVicteireEusseduMester

Oa communique cette note officieile :
La compagnie des fusiliers de la garde que
nous avons faite prisonnière comptait, ou¬
tre le commandant, trois autres officiers et
chefs de pelotons. Au moment de sa reddi-
tion, cette compagnie avait plus de cent
soldata non blessés. Nons avonsfait,en outre,
quelques centaines de prisonniers apparte
nant a d'autres compagnies et même au ré
giment lé plus aimé de Berlin, celui qu'oa
appelie Maikaeffer (hannetons).
Malgré la présence de nombreux officiers
dans los rangs ennemis, nous n'avons subi,
•^.ns nos derniers mouvements offensifs sur
jê Dniester, que des pertes relativement fai
files. Généralement, dans les offensives, nos
pertes sont moins fortes que dans la défease
d'un retranchement sous le feu concentré
d'one grosse artillerie ; ainsi, dans l'oftensi-
ve sur le village de Demeckalisna, è i'onest
de Jidatchiff, cü nons linies prisonniers 629
Autrichiens, dont 19 officiers, et oü nous
enievames une mitrailleuse, nous n'eümes
que 50 tués ou blessés.
Le gros de l'armée ennemie qui rompit
notie front prés de Stryi, se déplace vers
Zoravao, sar la gauclie du Dniester. Cette
mai oeuvre de i'ennemi consistait a renoncer
a ia poursuite de nos unités, qui se reti
raient vers le Dniest r pour porter un coup
sur tout noire front dans ia région du Dnies¬
ter. Le résultat de !a marche de flanc de
l'en -emi fut ia concentration de queiaues-
unes de ces unités, opérant dans la région
de Sambor sur le front Zuruvno-Galicz.
Z ïravuo fut choisi pour Ie passage du
Dniester, car ics forêts de larive gauche em
pêohaient l'utiiisation de l'artiilerie pour
protéger Ie passage et exigeait du temps
ponr que nos troupes passent s'y installer.
Maisccs mêmes forêts fnrent aussila perte
du centre de l'armés enuemie qui s'y désa-
grégaa en détachements isolés qui ne pou-
vaiest s'appuyer sur leur artillerie.

Les Commentairesd'i ColonelEepingtoa
su?les succèsduDniester

Le colonel Repington écrit dans Ie Times
hier matin :
La vicioire rpmportée par les Russes sur le
Dniester, dans le district de Zurawno, est particu-
hèrement rêparatriee et rassuranle, car l'attaque
austro-allemandedans cette région semblait être
la plus dangcreuse et la plus meuacante de tou-
tes.
Lasiiuation des Russes est grandement soula-
gée dans son ensemble par la défaite de Linsin-
geu, et oar celte du li« corps d'armée autricbien
sur Ie San.
r.o front russe est intact. La ligne du Dniester
es' de nouveau tout entière entre les mains des
Russes.
II est probable que, malgré les grandes pertes
qu'il a éprouvées, t'ennemi persévérera dans l'at¬
taque. n'ayant pas encore subi d'échec définitif,
mais l'offensive ilalienne doit causer une grande
anxiétódans les conseils austro-allemands.
Lopinion russe, bien que profondément agitée,
resle en somaie optimiste.

LesMunitionsserontassurées
Le CoBgrès des industrials et commer-
pir.ts russes a adoplé une résolution recon-
naissaut i'urgeuca d'organiser Ie travail pour
aatisfaire aux besoins de Ia guerre.
Eu raison de i'extrême Décessité d'une
raeülenre organisation des derrières de l'ar¬
mée active, le Congrè3 a décidé, è l'unani-
mité, d'organiser ('industrie entière, en l'a-
daptant aux besoins de la délense nationale
et de constitner un Comité d'indaslries de la
gaer-re auqnel sera confiée l'étude des ques¬
tions industrielies relatives aux besoins de
celle-ci.
Dms sa résolution, ie Congrès exprime la
certitude que l'indastrie russe trcuvera la
force de remplir les devoirs que lui impose
tin grand problème historiqoe.
M. Rodziarsko, président de la Douma, a
pro ftoneé devant le Congrès nn long dis¬

cours oü il a marqué Ia nécessité de Ia col
laboration da toutes les forces vives dn
pays, dont l'indastrie est des plus irapor
tantes, k l'oeuvre patriotique de la défense
nationale.
Après avoir rappelé que l'esprit de parti
avait dispara des rangs de ia Douma, M.
Rodzianko a adressé un cbaleareux et vi¬
brant appel au patriotisme des industrials et
commercants, les invitant k prendre pour
devise, k l'heure présente : « Tont pour l'ar¬
mée, tout pour vaincre I'ennemi ! »
Et il-a conc'u : « Tons nos efforts doivent
tendre a l'affranchissement de la Russie des
empiètemeats da toutes sortes. »

L'opifliond'unColonelallemand
L'ex-colonel Gaedke, dans le Voriccerts, in¬
vite ses cornpatriotes a ne pas trop compter
sur le succès des Allemanas sur lo thé'atre
oriental.
II rappelle qu'au cours de cette guerre on
n'a rénssi qn'une seule fois k détrnire one
armée ; ce Int, dit-il, l'expioit dn maréchal
de Hindenburg prés de Tannenberg; encore,
cette victoire n'eut-eile qu'une importance
locale et fut-eüe vitecompenaée par I'enne¬
mi. II est possible que les coups répétés
portés oar les Aüemands dans leur avance
aient affübli la cohérence tenace de Ia dé-
fensive ennemis, mais ils ne sont pas encore
parveucs a la briser et ie commandant rus¬
se n'a pas Fair de croire que Ia partie soit
perdue. II se peut quePrzemys! n'ait en pour
les Russes que la valeur d'une position d'ar-
rièrtv garde destinée a entraver le dévelop-
pement dn centre austro-allemand. Cette
tache, la place forte Fa rempiie saus trop de
sacrifices.
L'ex-co'onel Gaedke, en conclusion, peiise
qn'en Galicie on ne pourra attendre une dé-
cisioa finale que dans un temps raisonnable.

LeBombardementd'Ossovietz
A Ossevielz, i'ennemi a recommsncé k
bombarder la ville ces jours derniers, vers
cinq beurss du soir, quand l'éclairage le
favorise, et Ie bombardsment continue jus-
qu'au couchsr du soleil. La forteresse n'a
pas subi de dommages importants, malgré
ie fort calibre de i'artiHerie de siège.

Sur le Front Serbe
Les SerbasoccugentEibassanet Tirana.
Ons'attenda uneactionsurDarazzo
Onmande de Scutari au Giornale d'Italia, a la
date du iOjuin :
Les événements qui se déroulent en Alba¬
nië depuis quelques jours témoigneat de la
méthode et de la sagesse avec lesquelles les
Serbss conduisent la latte dans ce pays.
Pendant que les iasargés qni s'étaient éta
blis a Tirana s'acharnai ent contre Darazzo
qu'ils soumettaient k un bombardement
féroce et inutile, les Serbes continuant leur
marche victorieuse, se sont emparés de Tira¬
na, oü ils ont trouvé nn accueil fraternel.
De Tirana, Essad pachi a télégraphié ï la
Commission de Scutari d'empêcher les in-
snrgés de traverser le fleuve Matja pour se
réfugier dans FA'banie septentrionale.
Da Saint-Jean-de-Medua, d's '->rpilleurs
italiens ont bombardé, hier, ie cap Rodoni
et Scilirtga oü les insurgés avaient instailé
des postes de ravitaillement et d'oü ils com-
muniquaisnt avec nos ennemis.
Après Ia prise de Tirana, les Serbes ne
tarderont pas k entrer a Durazzo ; ils arri-
vent ainsi de nouveau k l'Adriatique, but de
leurs aspirations.
On mande de Scutari au Giornale d'Italia,
k la date du 10 juin, qn'ua détachement
serbe, après avoir occnpé Pogradez, Sta-
rovo, Lueque et Kermenika, est entré è El¬
bassan.
Un autre détachement, comprenant anssi
des Mon'énégrins, a occnpé Dncagini et Luna
et est descendu jasqu'è Soass et Remesi ; il
parait vonloir occuper la 'plaiae de Zaorina
et descendre k Alassio.
On s'attend k une action immédiate sur
Durazzo.

LsbAviataursFrancaisan Serbia
Une escadrille franchise a attaqué des
avions autrichiens qui venaient da bombar¬
der Kragoujevatz. Un avion autrichien fut
atteint et lomba è Kovin.

Sur le Front Turc
En vuede Gallïpoli

Le correspondant du Daily Express è Athè-
nes télégraphié que les troüprs alliées com-
battent dans la région de ia ville de Gailipoli
et qu'elies ne sont plus qu'è quatre heures
de marche de cette place.
Ce résullat a été obtenu aprè3 un combat
terriflant. L'extrème gauche des forces al¬
liées menace d'encercler I'ennemi dans ses
retranchements au Nord de ia ville.
Une grande bataille se poursuit autour de
Maditos.

LsSultanvouiraitla Peis
Le Corriere d'Italia apprend de Constanti¬
nople qu'a ia suite de i'interventioa de l'Ita-
lie dans le conflit, te sultan serait disposé è
conciure la paix, reconnaissant que la Tnr-
quie ne saurait désormais poursnivre Ia
lutte avec des chances réelles.
D'autrepart, le correspondant du Daily
Chronicle k Rome dit que ia Turquie a fait
connaitre indirectement au gouvernement
italien son intention de ns pas lui déciarer

la guerre. On croit qu'il s'agit du prélude k
une demande de paix séparéeavec les alliés.
Naby bey et le personnel entier de l'ambas
sade ottomane vont rester k Rome. Le gou¬
vernement ottoman serait fatigué da Dallian¬
ce avec l'AHemagne et sonhaiterait la paix.

A Constantinople
On mande de Constantinople que Ia pénu
rie de charbon a amené l'interruption de
l'usine k gaz. La capitale serait dans I'obscn-
rité.
La présence d'un sous marin anglais dans
le Bosphore a provoquó une panique tant
parmi les autorités que dans la papula¬
tion.
La ffotte russ3 continue è canonuer les
forls du Bosphore ; elle a détruit la route
carossable allant de Bsicoz è Zongouldaz.

Constantinoplosoravit&ilisen pétrole
Lo journal Ethr.os apprend quo 10 voiliers
tnrc3 chargés de pétrole sont partis de Sozo-
pol (po>t balgare de la mer Nöire) k destina¬
tion de Constantinople.

Le « Msdjidleb» chasgode nomdansla
Hotterusse

Le croiseur tnrc Medjidieh,dont nous avons
annoncé le rei-ifloneaient devant Odessa, va
faire partie do ia ffotte rasse, sous le nom
d'Admiral Kern Hof.
Les uniformes déconveris ü bord de ce
croiseur montreut que l'équipage était alle-
mand.

LAGUERREAÉi
Commentfut délrulf ,'e Zeppelin

a Bruxelles
Nons avons annoncé qu'un aviateur aliié,
survolant Bruxelles, avait réuasi a jeter des
bombes sur un grand hangar ponr dirigea-
bles instailé k Everé et qu'un Parsoval se
trouvant dans le hangar anrait été détruit.
Un témoin d.eeet exploit, en a fait con¬
naitre au Tempsles résultats, qu'il a pu vé-
rifier personnellement.
L'aviateur ailiê arriva au-dessus de
Bruxelles è la faveur de la brnme, mais dès
qu'il fut apergu, les canons al'emands !e
bombardèrent violemment sans succès. La
canonnade réveilla les Bruxellois ; les toils
se gamirent rapidement de curienx ; des
milliers et des mUlisrs de gans suivaient
avec passion ia lutte sngagée par les canons
contre l'aviateur. A tous les obus manquant
le but, c'étaient des cris de joie. L'aéroplane
—un biplan francais — évoluait trés haut,
lentement, per grands cerclas, comma s'il
cherchait i bien repérer remplacement da
hangar.
A ce moment, les Allemands, craigaant
une attaque du hangar, se mirent en devoir
d'en sorlir le dirigeable qui s'y tronvait et
qui était non un Parseva! mais un Zeppelin.
Le dirigeable sortait è peine de quelques
metres qu'on vit l'aviateur alüé piquer droit
sur Ie hangar, s'en approcher d'une centaine
de mètres è peine et lancer trois bcmbes.
Lns explosions turent forrnidables, et, quel¬
ques secondes plus tard, le "dirigeable faisait
explosion avec nn fracas terrible. D'immen-
ses Hammes jaillirent, et le hangar tont en¬
tier fhmbait.
Alors il y ent parmi la foule énorme des
Bruxellois une joie indescriptible. En une
formidable clameur, la Marseillaise refentit
par to ato ia ville ; puis ce fut la Brabant;mne.
D ons de « Vive la France ! Vive ia Beigi-
que 1» se firent entendre parioat, tandis
que les carieux se ruaient vers le hangar en
feu.
Les Allemands s'affoièrenl. Des troupes
fnreat amenées en grande liate dans des au-
tos, de la cavalerie s'avan?a. Boulevard
Lambermont, oü se pressaient plus de dix
milles personnes, les soldats da kaiser du-
rent charger pour dégager la voie.
Le spectacle grandiose u'avait pas duré
moins de deux heures. Outre ie Z^poelin dé¬
truit, cinq Taubes qui se trouvaiesat" dans le
hangar ont été brüiés et dix-neuf soldats al¬
lemands ont été tués.
Cet exploit d'un aviateur allié a été d'un
grand réconfort moral ponr les Bruxellois.
Au premier instant, quand on entendit la
canonada furiense avant que l'aéroplane
lüt nettement aper^n, il y eut une émotion
indescriptible. Dans les quartiers popalaires,
les gens couraient dans les rues en criant :
« Les Francais sont la I Les Francais arri-
venl I» Des vieillards et des femraes pleu-
raiont de joie.
Depuis ia destruction du Zeppelin, les Al¬
lemands ne décolèrent pa3 et les amendes
pleuvent sur les Bruxellois qui se réjouissent
trop bruyamment et qui font observer qn'il
y a encore plusieurs aotres hangars ponr di-
rigeabies dans les faubourgs de la capitale.

SUR MER
Kavirescoulés

Trois nonveaux navires doivent être ajon-
tés è ceux öéjü coulés par les sous-marins
aliemands.
Le trois-mats barque rasse Thomasina, de
1.869 tonnes, a été torpillé jendi prè3 de Ro¬
che Point, a l'entrée de (a baie de Cork.
L'équipage est arrivé hier k Queenstown.
Le chalnlier Intrepid a été coulé dans la
mer du Nord.
Le Letly a été presque mis en misttes par
un obus prés du Dogger-Bank et tout l'équi¬
page a péri.

Prlse de contrebandede guerre
Un croiseur anglais vient da capturer nn
navire marchand transportant aes vivres
ponr les Allemands. Le navire appartient k
une maison de commerce allemande établie
k Lisbonne.
Le commandant
du i Prinz-Eitel-Frledrfch »

I! parait que ce n'est pas le commandant
da_Prinz Etlel-Friedrich qni a été trouvé dó-
gaisé en cuisinier a bord d'un navire italiöD,
mais nn simple officier ou un médeein qui,
maiade, anrait débarqné a Buenos-Aires
avant que lo navire fut arrivé a Newport-
News. C'est ce qu'annoncs une nouvelle dé¬
pêche d'Algésiras.
D'autre part, une dépêche de New-York
transmet des faits nouveaux sur la fuite
d'un officier et de plusieurs membres de i'é-
quipagedu croiseur auxiliaire. Une enquête
a été ouverte et on a constaté la fuite du
lieutenant Bauer et de plusieurs hommes.
Le commandant, le capitaine de frégate
Thierichens, est toujours è Newport News et
a déclaré qua les disparus ont quitté le na¬
vire avant son iniernement et avant qua lui-
mêmeeütdonné au commandant de l'arse¬
nal sa parole que personne ne quitterait ie
bord.
Au contraire, le percepteur du port, qui a
signalé cette affaire aux autorités, déclaré
que le capitaine Thierichens lui promit
qu'aucun des officiers oa des hommes ne
quitterait le voisioage de Newport News tant
que la situation du croiseur résterait en sus¬
pens.
Ce n'était pas Ie corps

de fiS.Vanderbilf
Une dépêche de Londres adressée au New-
York Herald dit que, suivant le Daily Tele¬
graph, un corps, que l'on crut d'abord ê re
celui de M. Vaaderbüt, perdu snr le Lusila-
nia, fut trouvé è la cöte è Doolin, au Nord
des talaises de Moher. II fut décoavert par
une vieille femme qui ramassait du varech.
Les poches des vêteinents contenaient de
For et une montre d'or ayant un monogram-
me correspondant aux initiales de M. Vaa¬
derbüt. On tronva aussi des papiers.
Un message nltérieur déclara que les au¬
torités de ia police étaieat p rsuauées que le
corps rFétait pas celui do M.Vanderbilt, mal¬
gré les point3 de ressemblance et bien que
la montre en or poriat des initiales corres¬
pondant aux siennes. Eofln il n'y avait pas
de réelles prenves sur l'identitê du corps,
qui vient d être enterré.

ELGIQÜ
L'Occupation allemande

La situation a Roulers et dans les environs
deviont intolérable. Les requisitions ressem-
blent a du pillage. Les condamnations et les
amendes poor lis faits les pins futiles conti¬
nued è pleuvoir.
270 Beiges faits prisonniers derrière le
front et 63 femmes qui refusafent de signer
i'acte de soumission imposé par las Alle¬
mands ont passé par Louvain dernièrement
a destination de l'Aüemagne ; 27 des jannes
gens ont pu rentrer dans tears loyers, leur
familie ayant payé 209 marks d'amende et
eux-mèmes s'étant soumis aux volontés de
nos ennemis.
213 femmes de Louvain ont appris que
leurs maris oat été tnés on faiti prisonniers,
et 187 parents ont repa d'aussi tristes nou-
velles au sujet de leurs fils. Plus des deux
tiers de ceax-ci sont morts au champ d'hon-
neur.
Les Opérations en Flandre
La bataille en Flandre se borne è une vio¬
lente action d'artilierie que ie communiqué
de l'état-raajor beige sitae principalement
au nord de Dixmude et a Nienwcappeüe,
mais ce calme relatif ne doit pas être inter-
prété comme un indice da la renoaciation
de I'ennemi a tont nouvel effort pour iran-
chir l'Yser. Tout porie a croire, au contrai¬
re, que les Allemands massent de nou veiles
forces entre Bruges et Roulers ponr repren-
dre l'offensiv8 contre le front nord et cont
le fronten avant d'Ypres. Les mouvemes :
de troupes signalés ces jours derniers et
qu'on a voulu masquer ea fermant ia fron-
tière hollandaise, se produisent, en ellet,
par Ie Nord du pays. Les troupes venant
d'AHemagne sont dirigéss sur Anvers et de
lè eiles dévalent en Flandre.
Par contre, des troupes qui se frouvaient
en Belgique (centrale sont dirigées vers le
front orient par les voies du Sud.

ENALLEMAGNE
Lo Livra « J'accuse »

Une publication émeut fortement les offi¬
cieus allemands, c'est Ie livre anonyme J'ac¬
cuse I paru k Lausanne et a Paris, en al ie¬
mand et en francais — le Petit Havre lui a
consacré un article lors de sa publication.
L'ódition allemande a été interdite dans tout
le territoire de l'empire. Au sujet de cet ou-
vrage, aussi remarquable par sa discussion
serrée que par sa documentation, le Uipzi-
ger Tageblatt croit po avoir démasquer l'au-
teur inconnn :
... Qa'on voit bien, écrit il, que ce sont Lieb-
knecht et sa clique qui se trouvent derrièrmcetio
« accusation » ! Gar elie est inspirée du même
esprit do haute trahison qu'on trouvait, it y a quel¬
ques mois, dans ieur manifeste en faveur öe ia
paix1
Et ie Leipziger Tageblatt demande contre
Liebknecht et ses amis des mesures da ré-
pression.

Ajoutons aux détails qne nous avonr don¬
nés snr l'ouvrage en question, que si Liebk¬
necht n'en e3t pas I'anteur, celui qui Fa
écrit est un Allemand authentique, apparte-
nant è nn milieu de haute culture, et aussi
qualtfié et informé pour porter un verdict
dan3 cette grande cause politique qu'il est
indépendant d'esprit et de situation.
Get anonyme a nn répondant dont la psr-
soniialité le recommande k Fattention du
public en tous pays. C'est le docteur Sater,
qui a été secrétaire de la légition suisse è
Berlin, puis fonctionnaire au département
fédérai des affaires étrangères. Caution ex¬
cellente et de Fauteur et de l'ouvrage.

GHpeLocalt
Morts au Champ d'hoimeur
M. Henri Brousse, rue Saint-Lonis, 23, a
Sanvie, adjudant chef d'ariiilerie, tué a i'en¬
nemi k Brielen (Belgique), ie 22 raai.
M. Lcon-Adrien Nappez, rne Sadi-Csrnot,
58, a Sanvie, soldat au ...« régiment d'in-
tanterie, tué a i'ennemi le 18 avril.
M. AIphonse-Bernardin Dégenétais, rne
'Gimbetta, 10, i Sanvie, soldat an ...« régi¬
ment d'infanterie, décédé ie 11 juin, k l'hó-
pital de Bourg-ea-Bresse, des suites de bles¬
sures replies a I'ennemi.
On annonce le décès de M. Maurice-Louis
Tranchand, sergent au 39» d'infanterie-, dé¬
cédé le 11 mai, k Romain (Marne), des suites
de ses blessures, agé de 22 ans.
Le sergent Tranchand était la fils de M.
Gaston Tranchand, adjoint au maire de Cau-
ville-sar-Mer.
Le réserviste d'intanterie Edouard Legen-
til, agé de 31 ans, originaire de Limpiville, a
été tué par un éclat d'obus. M. Legentil
était au dêbnt de la guerre louenr de voitu-
res a Bolbec.
M. Fernand Laplace, soldat au 74° d'in¬
fanterie, fiis de M. Ernest Laplace, cultiva-
tenr au Bec-de-Moriagae, est décédé lo 30
septembre 1914.
M. Eugène "Martin, du Bec-de-Mórtsgue, a
été tué le 10 mai, au combat de Loos (Paé-
de-Calais).
M. René Goument, agé de 29 ans, sergent
au 10®régiment du génie, a pendant plus de
trois mois, travaillé avec sa comoagnie aux
travanx de mine qui out abouti a nos sne-
cès au Nord d'Arras, qoaad ii est tombé
giorieusement blessé. Trois jours après il
est mort a Paris oü il avait é'.é transporté.
Voici en quels terme3 la compagnie k
laquell8 il appartenait, a été citée ü Fordro
de l'armée :
Le général commandant le 33ecorps d'armée,
cite a l'ordre du corps d arméo, la compagniedivi¬
sionnaire du génie 2fi/H :
« Soutint sans interruption, depuis plus de
trois mois, sous le commandement da ses offi¬
ciers : caoilsinc Carrés ; heutenams Tliabre.Gut¬
met. Piérön, Dufour,dans des condiiior.s difficiies
et dangereuses, et conlre un ennemi trés actif,
line guerre de mine oü elie a su s'assurer l'as-
cendant malgré des pertes sensibles.

Signé : petaïiv.
Ajoutons que ie regretté défnnt est Ie pe¬
tit fils de M. Leprovost, qui fut englouti avec
la b3rque de sauvetage lors de la tempête dn
26 mars 1882.

C'italiena a TGrsIre ga Jmir
Notre concitoyen Louis Sélo, caporal au
24®régiment d'infanterie, a été cité a I'ordre
du jour du régiment « ponr sa belle conduite
au feu et avoir soutenii le moral de son es-
conaöe pendant 'es combats en tranchées
des journées 23-24-25décembre ».
B'essé dernièrement dans l'affaire de Ca-
reucy, il est ea traitement a Bordeaux, Höpi-
tal 214 Gratry, salie Joffic.
Le sergent Louis Passot viént de faire
I'objet de Ia ciiation suivante :
Dans une forte attaque de nuil, oü la fraolion
dont il dépendait était prise en enfilade par le feu
■nnemi,a a-suró le ravitaillement en munitions
i une parlie de la Fgne ».
Cette citation concerne une affaire prés de
Berry-au Bac ; le sergent Passot, alors soldat
de 2e classe, avait déja été blessé a la bataille
de la Marne au débat du mois de septembre
dernier ; il vient do l'être une dénxième fois
le 25 mai, k i'atlaque de Neuviile-Saint-Vaast
et est actnelMment en traitement a Séméac,
prés Tarbes (Hautes-Pyrénées).
M. Louis Passot est originaire d'Ypc-rt et
appariient k une vieille et honorable Ikmille
de cette loc-alité.

Nnniiü.'itiaiis mllitaiees
Nous apprenons avec piaisir la nomina¬
tion au grade de sous-üeutenant da dsnx de
r.os concitoyens, MM.Ernest Siegfried, fils de
M. Jules Siegiried, dépnté, et M.Dnpuy de ia
Badonnière, fondë de pouvoirs de la maison
Chegaray.
Incorporés au 274®régiment d'infanterie,
tous deux étaient partis au débnt des hosti-
lités, le premier comme sergent, lo second
en qualité de sergent-raajor. Après être allés
en Belgique et avoir sirpporté i'effort de la
poussée allemande, ils prirent part a la b3-'
taille de la Marne ét k celle de FAisne.
L'hiver se passa pour eux dans les tram
chées aux environs de Reims et maintenant
ils prennsnt part anx vaillantes actions qui
sa déroulent aux environs d'Arras.
L'adjudant-chet Goislot qui a été soigné
ponr blessures de guerre, cet hiver, è l'hö-
pital de Saint-Romaia de-Coibosc, vient d'être
nonimé sous-lientenant au 33e de iigne et
est a nouveau au leu, depuis le 10 mai.

aw,^?p^U?o!dat an 119' régiment
" i? Y p )< nommé au grade

d officier d administration de 3«classe, service
des subsistances.
Nous avons aunoncé ces jourg-ci la nomi¬
nation au grade de cspilaine clo M.Henri
LenonvM, a-i 5® régiment d'infanterie, en
mpm i 'jul! exerpait en notra ville les
foncuoiis „e vicairo a Saint-I/on.Il convien!
de dire qu'il était en réalité attaché au ser¬
vice paroissial de Saiat-Nicolas.

HatatioHS DüiHlaiifg
MM.Berihe et Dalapierre, lieutenants de
réserve au 274®rég. d'infanterie ; MM.
Frant-k, Bisin, La Bras, Fauquet, Lefebvr
et Lécnyot, saus-iientenants de réserve ai
27ï®rég. d'kifanteris ; MM. Coquei, Gonpi
Vieubled, Valery, Seutet et Foreeville, sous
lieutenants de réserve au 239®,rég. d'infan
terie, passent au 2i®rég. d'intanterie.
M. Roume, capitaine de réserve au 239»
rég. d'infanterie, commandant l'Orpiieliuat
Heriot, passa aux services spéciaux du ter¬
ritoire, 4e région.

Les |iemi«gieiig ngrlculrg
Pour assurer la main-d'ceuvre nécessaire
aux grands travaux agricoks do i'été, Je Mi-
nistre de ia Guerre, a décidé a la date dn '
5 join que le béuéüce de3 permissions agri-
coles de 15 jours prévues "jusqu'è ce jour
pour les territoriaux et R. A. T. des dépots et
aux G. V. C. de la zone de ('intérieur exer-
pint des pref-s-ions agricoles ou se ratta/
chant è Fagriculture, pourrait être étend»
aux hommes des|catégories suivantes :
ZonedesArmies et Zonede l'Intérieur
k Hommesdu service auxiliaire deloule? clas¬
ses présests dans ies dépots ou détachés des dé¬
pots ;
2 Hommes non mobilisables pour raison de
santé, présents dans les dép&tslinaptes blessés ou
malades qui ont rcjoint lés dépots saus être suffi-
samment rétabiis <-tne peuvent être envoyés aui
armées dans un délai minimumd'un mois).
Zonede l'ïntrérieur (en sus des categories

précitées)
!• Territoriaux et R. A.T. ;
2»Hommesdu service auxiliaire de toutes clas¬
ses des corps de troupe ou services ;
3° Hommes non mobilisables pour raison d«
santé des cor.psde troupes ou services.
Ges permissions pouiront être aecordées aux
dates demandées, io.utesles fois que l'intérêt du
service sera compatible avec le désir exprimé
par l'intéressé.
Les militaires originaires des réglons onvdilss
ou de Ia zonedont l'sccós est interdit aux permis-
sionnaires fgricoles pourront obtenir des permis¬
sions pour être mis commo volontaires a la dis¬
position des agriCGlteursqui auralem besoin de
main-d'oouvreogricole. Ces agricuiteurs devront
s'adrosser a cet rffet aux maire3 ct préfots. Les
permissionnairrs de cette nature serent transpor-
lés et eourris au-Xfrais de l'etopioyeur ct rérau-
nérés daris les conditionsprévues "psrTarl'c'e i!
del'insiruclion du 23aoüt 1910.
Ii est rappelé qua les permissions do celte na¬
ture r.c sont pas une faveur individuelle, mais
qu ölles répondent a un besoin collcciifel que leur
déiivrance reste subordonnée aux exigences du
service. Gespermissionnaires ont lo devoir strict
de Iravailler non point settlementliirs terres.mais
cellrsdes combattanisdu front qui eux ne peuvent
obtenir de permission. lis devront dêférer a touts
requisition du maire de la eommune en vue da
coliaboror a l'exécution des travaux rgricoles. En
cas de refus ou de mauvaise volonté, ies contre-
venants seront signalés a la gendarmerie qui lea
dir gera immédiatementsur leurs corps.

51 ne Sant pxg iJésrapérer
La familie de M. Riymond Avensl, jour-
nainr, Öemeurant, 32, cours de la Républi-
que, incorporé au 129®d'infantere, était sans
Kouvelles de lui depuis le 14septembre Elle
vient d'être a-visée par le Comité de la Croix-
Röuge de Gsnève, qu'il a été fait prhonnier
k Roselies (Belgiqne), et qn'il se tronve ac-
tuel lemens au camp de Munster III (West-
phaiie).
M. J6an-Pierre Baïlian, du 145®d'infanie
rie, a Maubeuge, qui n'avait pas donné dd
ses nonvelies depuis le 16 aoüt 1914,vient dj
faire savoir a sa familie, demenrant rne du
Général Faidherbe, 19,qu'il est pi'isonnier ac
camp de Flfauspital, prés de Munster.
Comme on la voit par ces nouveaux exem¬
pts, les families inqniètes ont Ie droit et lc
devoir d'espérer longtemps.

Uxse Péniche eonlée
da ms le ba»»l n Vnnban

Vers six hsures moins on quart, hier
après-midi, les ouvriers qui chargeaient des
briquettes a bord de la péniche Ractne-de-
Petoies alors amarrée a Fangle du qnai Col¬
bert et du quai de Suède, s'apereurent
qu one voie d'eau venait de se déciarer et
que la péniche s'enfonqait.
L'aide desmomplers fut anssitötdemandée
et un detachement arriva bientöt sur les
lieux sous les ordres dn sous-lteutenanfc
Rajnand. Une manche fut instaliée dans la
cale, mais malgré Faction de Fauto-pomps
pour épuissr Feau, la péniche s'enfoncait de
p*ns on pins et ïgs services des pofaDiers
devinront iniitiles. l F
,,.^"e péniche, qui appariient k M.Mecreni,
«Anvers, est done coulée au fond dn bas¬
sin. Le service du part dsvra faire ie néces¬
saire pour son rentlouement.

Mies Batng-ïïoiacïseg (gasss-lies»
ffraiifeïiai

IFUnion des Femmes de France r.ous in-
torme que les bains-douches do son Dispen-
saire, U2, cours de Ia République, au Ha¬
vre, seront remis a la dispo ition du public
tons les jours, k partir riu 15 jnin, de
huit heures a midi et de deux heures a sept
hsures. F
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fonrquoi retarder plus longtemps, en
effet, 1'exécution de eet acte important,
puisque vous avez décidé qu'il s'accom-
plirait.
— C'est jusle, mon enfant.
Je parallrais, sans aucun doulc, fort
égoïste, si j ajournais encore a plusieurs
mois la célébration de cette union, c'est-a-
dire si je privais ma chère Inès du bonheur
qu'clle attend impatiemment.
— C'est évident, mon oncle.
— Que veux-lu, mon amour paterncl est
fait, comme tous les amours, d'égoisme pur.
II est en lutte cruelle contre mon devoir.
Je pense que si je donne Inès k un étran-
ger, je confère par cela même a cet liomme
te droit de m'enlevcr mon enfant, ma fflle,
dês le lendemain même de son mariage, si
cela lui plait.
El c'est cela qui me fait peur ; oui, cette
Séparation m'efl'raie : c'est le terme exact.
Ma tend -esse me rend lache.
Je re ioute d'être privé de ivJesiida de

mon enfant, de cette affection qui m'est
devenue si douce, si nécessaire.
C'est comme une source inépuisable de
joies, sans cesse renouvelées, qui s'est ré-
vélée tardivement.
Et mon pauvre cmur, privé jusqu'alors
de toutes les sensations exquises de la jeu-
nesse, de la grêce, du sentiment puissant
de l'amour filial, s'est épanoui, abt'euvé de
tendresse. Tiens, je lis dans les yeux de
ton père, qu'il me cotnprend bien lui.
En disant cela, le marquis se tourna vers
son frère, témoin silencieux de cette con¬
versation.
— N'est-ce pas, Hector, que tu me com-
prends et m'approuve presque ?
— Je ne saurais en tout cas te bMmer,
mon cher Jean, répartit ie cotnte de Mont-
louis, d'un air contraint et soucieux.
On se sépare toujours trop tót de ses en-
fants.
Les marier, c'est les perdre en parlie : et
ceite perte est la plus cruelle, la plus dou-
loureuse que l'on puisse faire k nos öges,
surtout lorsqu'ils sont demeurés les objets
uniques dc notre affection.
— Oubliez-vous, mon père, que Jean me
fut ravi ? riposta Geneviève d'une voix
êpre.
Cette phrase était a double entente.
Elle pouvait vouloir dire au cotnte et au
marquis ceci j
« Moi, qui suis une mère è qui l'on a
volé sou enfant, je sais mieux que vous
ce que coüte de souffrances une pareilie
perte. »
Elle devait en même lemps rappeler au
comte quel pacte secret la jeune femme

avait dü conciure avec le misérablc Julien
Lériot,
C'était en peu de mots la justification,
l'excuse de son intervention a faire avan-
cer le mariage du pseudo-comte d'Alcala et
d'Inès de Monilouis.
Certes, son action était malhonnète, hu¬
morale.
Elle pouvait même devenir désastreuse
pour la fllle du marquis, sa cousine, elle
devait introduire le déshonneur inéiucta-
blement dans la familie.
Mais faire avancer la date de cette union,
c'était gagner autant de jours pour rctrou-
ver, pour reconquérir son Jean, son cher
petit !
Or, cst-ce qu'une mère raisonne, calcule,
lorsqu'il s'agit de son enfant, de l'être qui
lui tient au coeur, aux entrailies ?. . .
Hélas I non.
Pour conserver leurs fils, les mères com-
mettraient les pires lachetés ; des crimes
peut-être.
Et cela, souvent, touche a Ia sublimité.
Cet égoïsme féroce devient uue sorte
d'héroisme.
II se magnifie par l'abnégation entière de
toutes considérations étrangères, par la
perte volontaire de la dignité, de la con¬
science, de l'honneur même.
L'enfant tient lieu de tout : d'honneur,de
vertu, de fortune.
C'est la joie, c'est la richesse : c'est par-
fois Fauréole du martyr. . . c'est tout a la
fois.
Geneviève, comme la plupart des fem¬
mes, élait mère avant tout,è l'exclusion de
tout 1
Cerles.elle avait aimé profondément Pau'

etDuchafnp d'un ardent amour de femme
pour lui-même d'abord.
Puis ensuite paree qu'il lui avait donné
un fils.
Geile qui devient mère cesse d'être
amante.
Entre l'époux et l'enfant, la meilleure
part revient toujours a l'enfant.
Trop heureuses, celles qui conservent les
deux !
— Allons, fit Ie marquis résigné en appa-
rence, nous nous presserons, puisque dans
la vie, I'homme doit toujours assurer d'a¬
bord le bonheur des siens, iut-ce au prix
de ses douleurs les plus cuisantes.
Ainsi done, dans trois semaines, tout
sera conclu, termiué.
Alors, je me retrouverai seul, comme
avant. Ah I comme le bonheur est fragile !.. .
Le vieux gentiihomme dit cela d'un ac¬
cent empreint d'une tristesse si amère que
le comte voulut le réconforter.
— Nous te resierons, dit-il, et nous te
consolerons.
Nous Uentourerons, Geneviève et moi,
d'affections, de soins, d'attenlions.
— Merci, Hector, je sais maintenant que
je puis compter sur toi.
Tu„ es redevenu le frèrc de nos jeunes
années, le véritableami.
Merci encore ; je vais m'oceuper aetive-
ment du bonheur de ma fille.
Au moment oü le marquis ache vait, le
valet de chambre, John, pénétra dans le
cabinet, après avoir frappé.
— Qu'y a-t-il ? fit l'armateur d'un ton
impatienté.
— Monsieur le marquis, c'est une com¬
munication urgente pour M. le comte.

En même temps, le valet tendit k M. de
Montlouis une enveloppe cachetée.
Le comte, trés intrigue, s'empressa de
briser les cachets, déplia d'une main ner-
veuse une simple feuille de papier a letlre,
et Iut ceci :
« Prière a M. de Montlouis de me rece-
voir dans le secret le plus absolu, a l'ex¬
clusion même de Mme Geneviève Du-
champ.
» Nouvelles de la plus haute impor¬
tance.

» Jean Bayaux,
» Fermier du Vaucliet. »

A mesure que Je comte Iisait, il sentait
monter en lui une émotion profonde, inex¬
plicable.
Que signifiaient ces lignes énigmatiques
et l'arrivée si extraordinaire du brave fer¬
mier ?
Mais comprenant d'instinct toute la gra-
vité de l'avertissement qu'il venait de
recevoir, il s'efforfa de dissimuler son
impression, en faisant appel a toule sa
force morale.
—- LHtes que j'y vais k l'instant, flt-il en
s'adressant au domestique, ct conduisez
chez moi.
Mon cher Jean, continua-t-il, en affectant
un ton léger, je te laisse Geneviève pour
ba varder.
Mon tailleur me réclame et il est prossé.
Le comte sortit, le front soucieux, en dé-
pit de son désir de paraltre calme.
En Mte, il monta chez lui, oü il trouva
celui qui attendait.
C'était . en effet, Jean Bayaux, Ie fermier
du Vauehaf

Jamais encore le comte n'avait vuJ'excel-
ïent homme.
Mais sa physionomie grave et douce
a Ja fois, Ja clarté Jimpide de §on re-
gard franc et loyal, l'impressionnèrent fa-
vorablement.
Durant quelques secondes, les deux hom¬
mes s examinèrent avec attention soute¬
nue, comme embarrassés de se trouver ea
présence.
Enfin, M. de Montlouis prit Ia parole :
— Monsieur Jean Bayaux, dit-il, je suis
heureux de faire votre connaissance.
J ai beamcoup entendu parler de vous,
jadis, a l'épöque difficile óü j'eus de grands
torts envers ma fllle.
Dieu merci, tout cela est effacé maiu-
tenarrt.
. — Je l'ai su par vos lettres, Mon¬
sieur le comte, répartit gravement Jean
Bayaux.
C'est pour cela que je suis venu m'adres-
ser a vous, sans hésitation.
Nous nous serions connus plus tót, si
vous aviez tenu votre promesse de nous
amener Mine Geneviève, au prinlemps
dernier.
— Nous en filmes empêchés par les im¬
portants événements qui se préparertt chez
mon frère et qui nous out retenus ici, un
peu malgré nons.
— Des événements? répéla Jean Bayaux,
en prenant un air intrigué.
Voulez-vous me permeltre de vous do-
mander s'ils touchent a Ia nersonne de Mme
Genêviève?
— Non pas.

iA
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La Griêvedes Cochersest terminéê
A !a suite d'noe entrevtre que Ie Comité
des cochers et chauffeurs eu grève a ea lieu
hier après-midi avec M. Morgand, maire, è
l'Hótei do Ville, les intéressés out accepté
de reprendre leur service en adopfant un
nouveau tarif qui sera mis en vigueur dés
scjonrd'hni.
Ce tarif n"e*t que provisoire et devra être
rat'öé par ie Conseil muuicipal et un arrêté
Ie M. ie ma re da Havre.
VOïTültES BE PLACE AUTOMOBILES
A I'h cure : Pri"e en charge 2 fr. 23 et par
iiïomötre 0 f'r. 35'.
.4 la cowrie : Jusqn'é concurrence de deux
'tilcméires 1 i'r. 73, par hectometre en sus
i fr. 033.
Service de Nuit (de 22 h. h 7 h.)

A I'heure : Pr se en charge 2 fr. 73 et par
'lilomèire 0 fr. 63.
A la course : Les premiers kilomètres
1 fr. 23, par hectometre en sus 0 fr. 063.
Pour le Service de Bmiieue, use augmen¬
tation de 0 fr. 30 est lixée sur les anciens
prix.

VOITVRES BE PLACE
A TRACTION ANIMALE

A la course : Dc 7 h.
12 h. a 7 h., 3 fr.
.4 i he ure : He 7 h. a
22 li. a 7 li., 3 fr. 30.

Service de la Cote
A la course : De 7 h. a 22 h., 2 fr. 30
22 h. a 7 h., 4 fr.
A I'heure : De 7 h. h 22 h., 3 fr. ; de 22 h.
è 7 h., 4 fr.
Pour ie Service de D inlieue, une augmen¬
tation de 0 Ir. 50 c-st lixée sur les anciens
prix.

l'tnle de chevanx réformé»
de l'armée britannique

Le directeur de rintendar.ee de ia mission
militaire frar.qaise attachée a i'armée britan-
niqua fait connsitre qu'en outre de la vente
prevue du premier lundi du mois, le briga¬
dier général commandant' ia base anglaise
au Havre doit faire procéder, le lundi 14 juin
courant, au Havre, a ia vente aux enchères
publiqnes de onze ciievaux réformés appar-
tenant é I'armée britannique.

a 22 h., i fr. 75 ; de

22 h., 2 tr. 50 ; de

de

Cossts-e les CSaz asjilsyxlasala

Le meilleur, le pins pratique et ie moins
joöteux des masques contre les gaz as¬
phyxiants est ie Masque Electra.
11 est moni de lunettes incassabies et peut
^adapter a tons les visages. II contient un
iOton chimique interchangeable (lont les
principes actifs, inaitérables, arrêtent les
effets néfastes des gaz asphyxiants. —
Prix : 3 francs.
Depóts : Pharmacie Principale, 28. place
4e t'Hötci-dc-Ville ; Pharmacie des Halles-
Centrales, 36, rue Yoltaire.

S0U5CMPTI0NS ET DONS
Pour les Prisonniers nécessitcux

Dons en Espêces
tl. R ....F. Ü9 25

Transport raplde des Blessóa
par auto ambulances
6' Liste

i»M. Narcisse Rihal et O 20 —
Scciélé Commerciale d'Aflretemenls et
de Gommission 20 —
Les Employés de la Maison E. Raoul-
Duval et O 37 50

Total 77 £0
Listes précédentes . 6.689 —

Tola! F. 6.7S7 50
Versements regus au Crédit Lyonnais

M. Chsrles B.rlier 60 —
u. Frihouiel, 88, rue de Normandie... 10 —
11. 4»v:élc , ... 2 —

Total 6S —
Listos préeédentes. . 1.115 —

Total 1.177 —
Total gér.örs! a ce jour. . .F. 7.934 50

Les Magasins AUX fibïCPSES ieront,
\ partir de Lundi 14 Juin. d'énormes Rabais
lur les Premières Modes d'Eté.

Arrivte tf© Bleagéi

Tin certain nombre debiessés sont arrivés
bier après-midi en gare du Havre et réparlis
ïussitót dans les divers hópitaux de ia viiie.

Accidents «I«t ïravail

Tin ouvrisr de la maison Dnchêne, cons¬
tructeur, Pierre Beiland, agé de 53 ans, chan-
dronnier, demenraut ree de la Haile, 57,
était occupé, avec piusienrs ar.tres ouvriers,
4 la reparation dn gouvernail du steamer
Lorraine, actueilement en cale-sèche.
Pour exéenter son travail, il était monté
sur un échafa. dage, lorsqn'ii voulut passer
nn outil a ur. cimarade travaiilant au-dessus
de lui, rnais ii perdit l'équiiibre et tomba au
fond <ie ia cale söche d'une hauteur de sept
mètres.
Acssitót relevépar ses caimrades, Beiland,
qui sc plaighait de vives dóulenrs aux reins
fut transporté en voiture d'ambniance a
i'Höpital Pasteur.

***
TJn sujet marocain, Ben Chaïd Ben Offay,
ige de 18 ans, travaiiiait au hangar G., lors¬
qn'ii regut nn rail sur le pied droit. H fut
iégèrement blessé et admis a l'IIópitai Pas¬
teur.

** *
Gustave Berlin, agé de 54 ans, ouvrier per-
ceur, demeurant, 20, impasse Vauban, 4
Graviile, travaiiiait hier matin, vers six heu-
res quarante-cinq, dans l'usine de la Société
fles Extraits tinctoriaux et tannants, rua des
Briquetiers, è Graviile, lorsqu'il fut happé
par una courroie qu'il voulait resserrer, la
machina éient en marehe.
1! e-sé snr diyerses parties du corps. Ber¬
lin fut transporté k IHöpitai Pasteur".

***
Un ouvrier charbonnier, Jacques Letel'ier»
Igó de 49 ans, demeurant 276, boulevard de
Graviile, travaiiiait hier matin, vers sept heu¬
res trois quarts, dacs la cale du steamer Gaa-
Paa, amarré quai Colbert, poar Ie compte
de la maison Acher Proux et O, iorsqu'il
repot sur le corps une cuve de charbon.
B'essé assez grièvement, Letellier a été ad-
mis a I'Höpital Pasteur.

- AUX MAMANS
-K est bon dê rappelêr aux marnans que Ia
Panne Leictee Nestle est le meilleur aliment
des enfants, qu'eüe est parficulièremeni recom-
mandee en ces temps difficiies, par suite de soa
emp.oi iac:le, rapide et écononiique.
La preparation d'un repas de "Nestlé" se fait
«implement a 1eau sans adjonction de lait ni de
fiucre..Lxigez bien de voire fournisseur la marque

Grosj 16, Rue du Parc-Royal, a PariSé

Uenue Aventurier
Un jeune homme de 16 ans, disant se
hommer Gabriel-René Gouiten, commis-
métreur, s'est présenté vendredi soir au
commissariat de police de l'Hótei de Ville
pour demander assistance.
Il déciara qu'il avatt quitté Is domicile de
ses parents, silué a Keaiily-sur-Seioe, 53 bis,

boulevard de Villiers, le 29 mai dernier, et
être venu a pied jiistfa'a Rouen. L4 il avait
réussi a prendre pfece dans un train, sans
billet et sans Iaisssz-passer. Arrivé an Havre,
il passa par ia petite vitesse pour n'être pas
arrêté.
Ii prétendit s'être entui peur éviter Ia co-
lère de son père qui devait découvrir bien-
tót une série de détournements qu'il aurait
commis au préjndice de son patron, M.
Large, entrepreneur de couvertures et de
fumisterie, 12, rue Louis-Philippe, a Nenilly-
sur-Seine, chez qui il travaiiiait depnis deux
ans. Ces détournements se monteraient a 93
francs environ.
Gabriel Gou'en, qui était depuis quinze
jonrs au Havre, coiichsnt sur Ie3 quais, a
préféré se constituer prisonnier pour fuir
ceile vie de misère.
II a été mis a la disposition du parquet.

Vol il4> Csfan
Les nommée3 Jeanne Millet, femme Ileyd,
agée de 28 ans, journalière, demeurant 88,
rue de l'Eglise et Mari9 Morvan, femme
Stephan, agée de 38 ans, journaiière, de¬
meurant 43, rue des Reraparts, ont été sur¬
prises, hier après-mici, en flagrant délit de
vol de coton sur le quai de Seine, par les
gardiens de la paix Anest et Millet.
Eiles avaient dérobé cliacune, environ
quafre kilos.
Procés-verbal leur a été dressé.

Un Béserttar arrêié

En vérifiant l'état civil des individus arrê-
tés pour ivresse, et maintenus au paste de
police de ia rue des Drapiers, la gendarme¬
rie a découvert un nomraé Georges Thuil-
lier, agé de 40 ans, soidat du 1" régiment
d'artilierie a pied, qui avait déserté le fort de
Sainte-Adresse et était allé habiter 17, rue de
Ia Gaffe.
Cet homme était recherché comma déser¬
teur depuis le 10 raars dernier.
II a été mis a la disposition de I'autorité
militaire.

IV!.MOTET TE,5E,r.SalaBssni17,r.I -Ttsèit

Interdit de Sé|<iïip
UnnomméGastonCail'etean, agéde 44 ans,
jockey, ac tueilement sans domicile, se trou-
vait au Havre depuis qualqnes jours sans en
avoir Ie droit. Une interdiction de séjour
pendant cinq ans, prononeée contre lui,
dont le délai n'est pas encore écoulé, a per¬
mis au service de la süreté, qui l'a décou¬
vert, de le mettre a la disposition du Par¬
quet.

OBSÈQÜES DE MILITAIRE

L'iehumation du soldat Ro'and-Marie I.E
Cossec, soldat au régiment d'infanterie co-
loniale, demeurant è Gnilvinec, canton de
Pont de-l'Arche (Finistère), décédé è ia snite
de blessures de guerre, aura lisn aniouró'hui
dimanche 13 juin 19!S, h 1 h. 1/2 dn soir, è
l'liópital no 203, clitiique Ls Nouëce, 87, bou¬
levard Frau?ois -I«r.

§ulletiri des §öQlêiés
La Proleelion MutucIIe <5o Foyer. — Les
sociélaires sont informés que Ia permaeancs aura
lieu aujourd'hui dimsncho, de 9 neures a H heu-
res, au domicile du trésorier, 51, rue Bourdaloue.

Communications§ivems
Service des Eaux. — (Arrets d'eiu). — Pour
réparation, la conduite allsnt de la rue Faure a la
rue de la Gourte-Cöle, sera fermée lundi a neuf
heures du matin tl pour quelqucs hcures.
— Les rues Jules-Janin, Augusle-Dolfus, Pic-
pus et Fiéchier ainsi que le Nord des rues de
Monhvilliers, do la Ghapelle ct Bossuet, sont
compris dans cet arrét. -

Objets trouvès. — Voicl !» 11ste des oh; ets
trouvós sur la voie publimie et déetarés au Com¬
missariat central de police, du 6 au 13 juin
1915 :
Des monfres. — Des porle-monnaie. — Un
k -pi et un ceinluron. — Un chapelet. — Un sac
a main. — Un bracelet. — Des vóitures a bras. —
Un bracelet. — Une échelie. — Un cbien. — Des
mancbeltes el fatix-cols. — Une médaille. — Une
bourse. — Un billet de banque. — Des clefs.

GHR88I80BRÉGIONALE
Konfivilliers

Citation it i'Ordrs. — L'un da no? concitoyens,
Henri Barbereau, demeurant a Monlivilliers, rue
Thiers, 3S, ouvrier a fhuilerie L. Lequelte, de
Monüviiliers, soldat au Ui» régiment d'infanterie,
blessö a la bstaille de i'Aisae et retourné depuis
sur le front, vianl d'étre cité a l'ordre de la 3'e
brigade dans les termes suivants :
« A déployö le plus grand courage, le 9 mai
1915 a l'atluque d'une ligne de irancbées enne-
mies, a coopéré, avec un groupe de ses cainara-
des, a la caplure de 18 prisonniers. »

Saint-Romain-de-Colbosc
Brar.de Foire — C'est jeudi proebain 17 juin que
se tiendra. a Ssint-Romsin-de-Coibosc, la plus
grande foire du commerce de l'année.
Quaniilé de beaux et bons cbevaux et de bes-
tiaux y est amenée chaque snnée.
Brappillags —MG bon père, cbarron, rue de
I'Aqueduc, a porie plainle a la gendarmerie de
cette viüe cont-e les jeunes Frrnar.d Fatras. 13
ans, et Renó Prévost, 12 ans, dem urant a Saint
Romain, qui, le 23 mai, ont arraché une certaine
quanlité d'écbalottes dans son jardin, route natio-
nate.
Les petits maraudeurs ont reconnu les fails.
Un déserteur coleur. — Le 9 juin, Ia gendarme¬
rie a arrêté le soldat Paul Leseène 33 ans. du 24»
territorial d'infanterie, né a Saint-Romain-de-Col-
bosa, le 2i seplembre 1877, prévenu de désertion
et de vol d'une bicyclette commis a Graviile, au
prejudice du sergont Laferrière, de sa compa¬
gnie.
Lcscène a étê conduit au dépot de son régi¬
ment.
Dbjst trouoê. — Une montrc en or, que l'ori
suppose avoir étê voiée, est en dépot a la gendar¬
merie de Saint-Uomsin. L'y réclamer.

Godepyille
Paiemeni des allocations. — Les personnes béné-
ficiaires de l'aiiocation accorstée aux families de
mobilisés, sont informées qu'elies pourront se
présenler chcz Ie perceptcur ponr toucher cetle
allocalion, a partir du mereredi 16 juin.

Prix du pain. — Suivant arrêté de M. Bellet,
matre, le pra du pain a étê fixö a Goderviile a
0 fr. 40 le kilo.

Etat oioil. — Naissartce. — Raymond-Georges-
Albert Lahalle, au bonrtr.
Décés. — Yvonne-Elisëe Hèbert, 8 aas.

Fécamp
A propos de l' «Alerte». — Nous svons reproduit
une information d'ap.'ès iaquelle VAIerte, ae Fé¬
camp, araiatsur M. Leeoutre, 27, qoai Bêrigny,
aurait étê ravitaillé en Mëditèrraiiêe par Ie paque-
bot Alsace, arrivé a Marseille. On nous annonce
que 1'Alerte a des vivres en qusntité suffisante.
V Alsace ne lui a fourni qu'un lüt d'eau douce, a
la suite d'une fuite qui s'est produite dans la
provision de 1'A'erte.

Cemilé des Consertts de ta c'asse 1917. — Une
manifeslation pairiotique est organisêe sous la
présidence du maire. pour aujourd'hui dimanche,
13 juin, par le Comité des consents de la classe
1917.
Ea raison des circonstances sctuelles, il n'y
aura pas dö corlège On se réuoira a 10 h. 3/4 au
cimetière, oüsera déposée une cnmonoe surcha-
cun des monuments érigés a la memoire dos
combatlants de 187*-1871, pes médailles coloniaux
et des vicUmes du devoir.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCE3

Du IS juin. — Marcello GUERRAND, rue Dau-
phine, 03 ; Raymond GRENIER, rue Lesueur, 80 ;
Jean CLÊSAN, rue Fulion, 5 ; Renó LE SOURD,
rue de la llalle, 25 ; Yvonne CHARLES, rue Jean-
Macé, 24.

%

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd do Strasbourg dél.9ö)
VOITURES dep. 47 fr.
Bicyclettes "Touriste" infl}
enlièrement èqwpics d '■

PROMESSES DE MARIAGES
COIS (Maurice -Auguste), journalier, rue Massil-
lon, 50, et IIOULLEBRÈQUE (Anna-Ju!ictte), jour¬
naiière, rue dü Couedic, li.
CARON fArmand-Sénateur), douanier, caserne
des Douanes, et BOCLET (Juiia-Analolie), gérante,
rue du Lycée, 104.
CAPEl, (Emile-Ferdinand), charrelier, rue Beau-
verger, 4, et DELAMARE (Marie-Joséphine), cou-
turiére, rue Francois-Mazeline, 70.
AU6ERT iJóseph-Désirée), employé, rue Frédé-
ric-Sauvage, 34. et GONTIER (Marie-Emêlie), cou-
turière, rue Thiers, 138.
BERNYER (Abel), employé da chcmin de fer,
rue de Toul, 13, ct EUDE (B'anche-Marie), sans
profession, avenue Victoria, 9.
CO.MBE (Alexandre), garjon de salie, rue de Pa¬
ris, 98, et JORET (Marie-Eugónie), épicière, a
Raviile.
RIOULT (André Raoul), ouvrier d'usine, a Saint-
Laurent-de BrèVedent, et LEFEUVRE /Louise Lu¬
cie), domestiquo, même lieu.
ADRIAEN3ENS (t.éon-Emile), interprète beige,
rue du Docteur-Cousture, 38, et PETION (Germai-
ne-Valentine), sans profession, a Bolbee.
ROTH (Emile-Gaston), mouleur de cuivre, a
Graviile, et DURAND (Jeanne-Marguerite), ouvriè-
re, impasse Cuvieb.
I IBARNE (Raymond-Pascal), sergent au 1" ré¬
giment colonial, rue Mexico, 11, et ETGHE
VERRY iGitberine), ménagèré, a Meiidive.
FAVERIE (Gharlos-Julien!, agent de police, rue
de la Halle, 30, el IIÉRUBEL (Zelie-Abgèle), jour-
nalicre, mêmes rue et numéro.
LË BERRE (Yves-Marie), marln, ruo du Grand-
Croissani, 32, et LE PAPE (Marie Rosalie), coutu-
rièrc, rue Daupbine, 47.

A l'Impriarerie da LE HAVRE
35, RUE FO NTENELLE

LETTRES DE MARIAGE

Billets de Naissnnco

OECÉS
Du IS juin. — Oscar DAUZOU, 30 ans, journa¬
lier, quai Videcoq, 43 ; Thêrèse ORANGE, 3 ans,
rue de Bitc'ne, 21 ; Yves LE BEAUDOUR, 47 ans,
sans profession, Hospice ; Charles MALLET. 53
ans, journalier, rue du Grand-Groissant, 40 ; Sè-
nateur JEANS. 47 ans, journalier, rue Séry, 44 ;
Henri SERGENT, 9 raois, quai Casimir-Delavigne,
17 ; Gilberle BOUR, 8 mois, rue Viclor-IIugo, 68.

MILITAIRE

Vincent APARICI, 32 ans, soldat au 1" zouaves,
domicilié a Alger (Algérie), Hópilal A ct B.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELifïEj 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande, uno personne initiêe au deuil porte a,
choisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

INSTITUTMËDICAL
7, RUE THIERS, de 2 a 4 hcures.

Maladies de la nuSfitiou. — Ithunialisiaa:
goutte, diabete, obésité ; régimes. - Douleurs
arlieulaires.— Atrophie musculaire. — Impotence
fonclionnelie. — Entorscs. — Rayons X :
fractures ct luxations. — tilessarcs de guerre. —
Examen du coeur et des poumons. — Tuberculose.

13.1
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I LETTRESdeDÉCÉS I
® Sa^uis « Iraas» la 8«at ♦

Mort an Champd'Honnenr
tr', Gaston TRAUCHAHD, Adjoint an Maire de
Cauvillc-sur-Mer, sou père : /«"• Céciie THAH-
CHAHD \ FA Charles TBANCHAHO; tri"' CamiHe
l RANCHAt!O ; ses frére el sosurs ; M. et ld"'
Pierre ViStBEBT et leurs Enfants ; osuoe
Louis TRAtlCHANOet ses Enfants.
Les Families TRAHCHAUD,B0UN0U, LOISEL,
LEROY,POPET.
Ont la douieur de vous faire psrt de !a pcrle
cruelle de

Waurice-Louis TRANCHAND
Ssrgeni au 39 m«d'infanterie
(Classe 1913)

tombé è l'ennemi le 10 mai, et décédé le U,
des suites de ses blessures, a Romain (Marnel.
Va service sera céièbré ultèrieurement en sa
mèrnoire.

t 1748Z)

Mortan Champd'Honnenr
fd. et id"' Auguste FÊROR. nés TOUTAiN, ses
père et mère ; ses frères, ses seeurs et heau-
trère \ tos families TOUTAiN, OOUOEtdENT, les
parents et amis, ont la douieur do vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'ó-
prouver ea la personne de

Wonsieur Achlüe-Augusfe FÉRON
blessé a l'ennemi Ie 11 mai et décédé Ie même
jour a Aubigny (Pas-de Galais), a I'dge de 27
'ans,
Et vous nrient de bien vouloir assister au
service rel^ieux qui sera fait en sa mémoire,
Ie mereredi 18 juin. a dix beures du matin, cn
l'égiise Sainte-Cécile, aux Acacias.
5, rue Pierre-Uecont».

Af1" oetio e Emile FiDELiH ;
Iff. et Ad"' Victor LÉGER,nêeFIOELIN;
Lts Families LÉSER, GUILLOT, LAf,1ISSE et
FiDELIN ;
M. le Directeur et les Employés do l' Octroi do
la Ville du Haore,
Ont la douieur de vous faire part de la perle
: cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Monsieur Emlle-Henrl LÉGER
Employé d'octroi

leur pelit-fils et fils, décédé le II juin 1915, h
Ibeure 1/2 du soir, dans sa 35«année, muni des
sacrements do l'égiise.
Et vous prient d'a: sister è ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le diman¬
che 13 courant, a quatro heures du soir, en
l'égiise de Sanvie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, chez
M. Lamisse, camionneur, rue Berthelot, a San¬
vie.

Priez Dien paar le repos de son Ame !
i ui 11 ■

18472)

üMMÉéi anwuiuuLak

Of" osuoe Paul PICOT, son épouse ;
Af. et M" KOUSSY, nés PICOT, et leurs en¬
fants ;
Af. Paul PICOT, son fils, soidat au 176» de
ligne ;
Af. cf Af»«HEURTAULT,née PICOT,et leurs
enfants;
Af. et ld L. PICOT-,
Afl!aGermalne PICOT ;
Af™«oeuoe André PICOT :
Af. S LEGOIS ;
Les Families MOUSSY,PICOT, HEURTAULT,
AUBRY,PRASLON,LE 01ANCHEC,LEGOUiSet les
Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convei, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Paul PiCOT

Epicler
■■EnBafeKSszB&iSEfiaBCBaBaassaSessassficaotasgal*

■HSrararaKjaKESHHRBaBMHETOBBBBSSSSS'ffKSSHPk
Les families GROFFE, LAPAQUE, de fd. MA.U-
GARS et le personnet de f atelier remercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi et inhumation do

Monsieur Frangois GROFFE
Cont'emaUre de fonder ede l'atelicr L.Maugars

Af. et f,h" SAURIËR, née LECHALUPÊ, la familie
et les amis remercient les personnes qui ont
bien voulu assisier aux convoi, service et
inhumation de

Madame Veuve LECHALUPÊ
Née Léonie TALVAS

SAVON

Btanchii
rapidement
et sans fatigue.

ECHAMTILLObJ GRATUIT sar derasadeadrssséa
a fib. Ie Directeur ties Savorsneries LEVER,

173, Quai de Valmy, Paris.

AkMsiimm GM-Roysifii?
B 10 c. affranchissément, 5 c. rour les Llessés. a®w
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IIÖRilREDUSERVICE
des Chemlns de Fer d@i'ETAT
Rtsbll nu 11 Avrll 1915

Pour répondre h la demande d'un
[ grand nombre do nos Lecieurs, nous :
tenons & leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires j
dj Ghemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : dl O centimes

CompagnieNormandadeNavigationèVapsur
Juin HA'/SE HONFLEÜR

Dimanche 13 8 — 19 15 _ _ 11 - 20 15 _ _
Lundi 14 7 45 11 30 9 - 12 45 - -
Mardi 15 8 15 12 - 9 30 13 15

Juin

Dlmancho. 13

Lundi 14

Mardl 15

7 45

7 45

*7 45

■11-

"17 -

*17 -

"17 -

TROUVIIXE

9 45

9 45

'9 30

"14 -

"18 30

'18 30

'16 30

Juin

Dimanche. 13
Lnndl 14
Mardl .... 15

HAVRS

30

GAKM

7 45
9 —
9 -

Peur TROUVILLE, les heures prêcêdêes d'un astê-
rlsque (*), indiquent les départs pour ou de la ietêe-
Promenade.

NOUVELLES MAHÏTÏMES
I,e si. fr. Martinique, ven. do Casablanca, est
srr. a Bordeaux, Ie 8 juin.
Le si. fr. St-i.ame t, ven. de Fort-de-Frsnce,
est arr. a St-Nszaire, le tl juin, a 8 h. 40.
Lo si. fr. Ouessant, ven. de Buenos-Ayres; est
arr. a Babia-Blanca, le 8 juin.

31»r(5gr«plia dn 13 Juin

FLEütf MER

IASSE SER

Lever lu ïoleU. .
Gone, fin Soldi . .
Lev. de la Lnua..
Cou.ds la Lune..

I 9 h.
( 21 b.
( 4 h.
( 17 h
3 h 58
20 11 1
3 h 53
21 h 12

17
3i
50
9

Hactear
»
*
*

P.Q.
P.I.
D.Q.
N.L.

20 juin
27 -
4 juill,
12 "—

» 10
» 20
» 75
» 75
14h 34
4 il 35
fill 3
9h 40

jPox°f «ia ULsrosfA

Juin Kavlrét» Knirém ven. d'i
11 st ang Kcmpock. Roberts Birkenhead
— si. fr Denuville, Abraham Honfleiir
12 st. ang. BeUagio, M. Lachlan Nov/ York
— st.ang .Normannia, Kernan Southampton
— st. norw. Frank. G. Bjoree Swansea
— st. riprw. Byvarden, Nokliüg Gardill
— st. fr. Hirondetle, Viel Caen

Par Ie Canal de Tancarville
11 st. fr. Est, Renen
— chal. Bhóne, Rouetinais-lO, Gascogne, lle-

de-France, Fontenelte, Suzanne, Lecvold-11,
Prince-Leopold, Nóil, Scheldedorp, Jtingla,
Elbe Rouen

VENTESPUBLIQUES
COMSÜSSJliRES-PR18EÜRSDü HAVRE
Vente Publique d'un Important Matériel

d'Entreprise de Camionnage
dépendant de Ia succession de M. FISSET, en son
vivant entrepreneur de (rmsBorls, au Havre,
4, rue du Corridor, e! compren«nt :

HUIT FORTS OHEVflüX
Et un chevitl hongre alezan, pour charrelte
anglaise.
Tcelite eamlons. une eharretle
anglaise. un fort lot de kAruais (a divfser),
bSehe:;. cables, brouettes, ustensiles d'ècurio.
En outre : Un bureau, biblioHèmje, fauteuil,
(ffinises, guèridon, cartonnier, presse a copier,
cbeminée prussienne, giace. eic., etc.
Le tout 5 lué AU HAVRE, 4, RUE DU
CORRIDOR, oil la vente aura lieu le ï-DPUSir
x-a JUIN 1915, a deux heures de l'aptés-
midi. x
A la suite. — Quai d'Orléans, en face le n» 99,
il sera vendu : Un bureau conslruit en bóis, cou¬
vert en zinc, y compris les objets meublants.

Argent comptant
Requête des habiles & bêriter, agissanl sans
attribution dë qualikj

COMMiSSAIRES-PRISEURS DU HAVRE

VentedcCfievanxréformés
Le Lnndi 14 Juin 1915, 4 dix beurss du
ma+in, devant l'Hólel des Venfes, au Havre,
62-61, rue Viclo-Hugo, comprenant : sept che-
vnux de trait, qnatre jnments, dont une
pieine.

Argent comptant
Requête de M. !e général commandant la Base
brltannique du Havre. 8 10 13

C0IÏIIÏ1ISSAIRESPPUSEURSDU HAVRE
VENTE MOBIL1ÈRE APRÉS DÉCË3

Le Mereredi 1G Juin 1915, a dix beures et
demio du malin, au Havre, llóiel des Ventes,
62 et 64, ree Victor-Hugo, it sera; par comrais-
saire-priseur, procédé a la venle publique du
mobiliar dépendant de la succession James, ct
eonsislant notamment en : fourneau et ustensiles
dó cuisine, vaissello faience et porcelaine, servi¬
ces a thé et a café, chaises, tables, fauteuils,
Ameublement de Salie b manger, armoires acajou
et noyer, lit acajou et sommier, armoire a glace,
commodes acajou et noyer, literie, linge, elïets a
usage d'bomme, glacés, pendules Environ
270 bouleilles vin rouge et blanc, füts vides, ba-
quets, tréteau, cbantiers, elc. Métal, 0 cuillères a
café argent, une alliance or.

Argent com tant
Requêle des hêriliers. 13 (83ï)

COiSSHSSAlRES-PRISEURSDUHAVRE
ETDEL'ARRöNDISSEMENT
VENTE APR ÉS DÉCÉS

Le Mereredi 16 Juin S9I5, a 10 heures dU
taatin, Hotel des Ventes du Havre, 63 et 61, rpe
Victor-Hugo, il sera, par commissaire-priseur,
procédé a la vente publique aux enchères des
objels mobiliers dépendant de la succession bé-
néfleisire DUBESI, savoir : Fourneau et usten¬
siles de cuisine, vaisselle, varrerio, tables, chai¬
ses, petite salie a maneer en noyer ciré a filets
noirs, lil, armoire a glace, (able de nuit, guèri¬
don, Ie tout en acajou. Bon llcge : draps, taies,
nappes, serviettes. EHets a usage de femme. Pen¬
dules, glacés, tableaux, bibelots, émail sur cui¬
vre. Couverts en Cbristofle. Argentorie : 900
grammes, plus services a découper et a salade.
Bijoux en or : Monlre Louis XVI a cuvette
émsiliée avec sujet, bagues, épingles, montre,
boucles d'oreilles. etc.

Argent comptant
Requêle des hêriliers bénélieiaires.
Et A Ia suite ; Bon bureau ministro en chêne
ciair, cartonnier, belle armoire normarde chêne
scuiptê, petit coffre-fort, dictionnaire Trousset
Hlustré, machine a éerire Smith Premier. (834)

VENTE PUBLIQUE DE BLË
Mereredi 16 Juin, è. trois heures, quo ï de la
Mornè, m. n ooi.DSTi'CK fera vendrc publique-
ment, en presence do m. g. DussrEit-, sgcnl de
« The Liverpool and London and Globe Insurance
Company » :
424 sacs BLÉ, ex-Denabu, venu do New-Orleans,
plus ou moins avariés par suite d'incendie sur lo
quai.
Courtier : a turbot. 13.14.16 (735)

Etude de M' René LECARPENTIER, notaire d
Monlivilliers

Vente de Récoltes et de Matérie! ds Ferma
Mardi proehain 15 Juin, a 2 heures après-
midi, a Montivilbers, sur la ferme des Fresnes,
que cesse d'exploiter M. Auguste Lemsïtre, M»Le-
carpeniier vendra : 8 hectares tréfie de pays,
56 ares seigle, chariot, banneaux, charrues, etc.
Requête de M. Lemaitre. (761)

Etude de il' DUBOSC, notaire a Montivilliers
Le Samedi 19 Juin 1915, a 2 h. 1/2, è Oale-
ville-sur-Mer, hameau du Bourg, ferme exp'.oitêe
par Mme veuve Malandain : Venle de récoltes et
matériel de ferme.

Au comptant (784)

Etude de DUBOSC, notaire d Morttlvilliers
Le Lundi TI Juin 39 15, a 2 heures, a Monli¬
villiers, hameau du Kaimbourg. ferme Laurent
Ternon: Vente de récoltes, un Don Clievai
et matérie! de ferme.

Au comptant (783)

AVISOitfEPiS
Les peiiies annonces AVE.S BIVES8
maximum six lignes sont tarifaes CsZIr. SO
chaauB.

LaDispensaireSainte-Marie
17, RULDü D0CTEURFftüVEL

RÉOU VERT

AGOIDEFMTS DU TRAVAIL
Tous les m itins, de 8 a 9 heu- es

Consultations, Pansements, Massage et Electrisations
A lilre gwcièux et pendant toute Ia durée de la
guerre, il sera donnö des consultations aux fa¬
milies nécessiteuses de mobilisés. 10.i3.16 (707)

LaMaisonCHARLESBOSQUER
FABRiQUE DE CAiSSES. au Havre,

informe sa clientèle et ses Fourni- s-urs, cue
nï. iS-oi-dis! ne fait pius
aneimémeiit parüede son Personnel. 12.13 (7ó'6zj

M. BELLEST
Otivriei»

116, RUE LESUEUR
se lient a la disposition do MM. les Propriélaires
pour l'exécution de (out genre de travaux de
Feintnre, Vitrerie et Collage
de Papier. (89Szj

vendredi dans la soirée, de Ia rue
Thiers a la place Thiers, BRA¬
CELET ancien, turquoises et
marcassitcs.- Le rapporter su

bureau du journal o 23, rue Béranger, eonfre
Bonne Rêcompsnse. (819)

ON DEMANBE
DE BONS PEIGNEURS
Aux Corderies fie 2a Seine, 208,
rue de ia Vallée, a Graviile, prés Le Havre.

(746z)

Bureau et Matcasin,
agé! d'au moins 2ï ans.
dernandéschez RENAULT
FRÈRES, 13, rue de Ba-

paumc, Havre. Références a soumettre lemslin.
(839)

0 1ST DEMA.ISriDE

LI VREUR
de 39 a 40 ans, pour Brasserie de Cidre
S'adresser chez Mr T0ULL1ER, 117, rue de
Norman die. (789z)

BONSOUVRIERS
Tóiiers-Fumistes
et des Apprentis.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (70S)

OJ>T DEMANDE

UN AJUSTEUR
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(8f5z)

ONiiiE CHARRONSOn paie Ie prix demandé.
Carrosserie G. LEPKOUT,

13, rue Michelet, Havre. (792zi

Des

J0URHALIIRS
Hommes et Jeunes Geus.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
} D. | 1

ON DERfiANDE
BonsOuvriersCHARPENTIERS'
BonsOuvriersMEFUÏSIBRS
S'adresser ENTREPRI3E LETROUX, 36, rus
Denudoff. 9.11,13

O KT DE3VCA.KTIDF!

UNOUVRIERMENUISIEn
Prendre l'adresse au bureau du journal. (828)

i DENUDEHOMMEBESARDSWJ! pouf [a rui(_ _ S,adres.
ser k l'HOTEL D'ANGLETERRE, de 11 a 2 heures

(82"z)

Garde -Ma^asin
expérimenlé.muni de sérieuses
références, est demandè.

S'adresser SO, rue Juies-Lecesne. (8i?z)

unEMPLOYÉSÉRIEUX
non mobiiisabie, pour
travail de magasis et la

torréfaction des cafés. — S'adresser 7, rue Kléiier.
(8102)

Bon Jardinier
et «-OTVIVE a (om faire,
nourris et couehês.

S'adresser, avec références, a Ia « Ligue Prolee-
tries des Enfants Abandonnês», S-nv';c. (814z\

ONBONDISTRIBUTEUR
ile Pi-ospcetiis
ayant l'habitgde du métier.

Se présenter au LOUVRE DENTAIRE, 31, rue de
Mciz, a partir de 8 heures 1/2 (834)

OUST DEMAND E

PETST GOM1SS
Poar faire Courses et garder Surean
Prendre adresss bureau du journol. (8lfz)

A\TIkpiS4lyni?unpetitjetnieromme
Uil MLIlil.lüfi de li ans environ, sachant
bien écrireet présenté par ses parent!.— S'adresser
chez MM. II. LERAITRE et C«, correspoadants des
CheminS de Fer de l'Elat, 70, cours de la Répu-
blique, bfiüment des arrivsges petite vitesse.

(815)

MAISONDE TRANSIT
r.FiïT 4 KHIC de sui'° •ïeune lEÓltlMR
i'LiiflM.ilillj de 16/17 ans, écrivant bien. —
Ecrire, cn donêanl rérérences, a MTbnlie pos¬
tale 537. ;833Z)

HMfiWWIiP unJeuneHommo
Uil présenté par ses parents
pour faire les courses. — COLIN, qnincailiier, 67
rue de Paris, lundi, de 2 heures a 7 heures.

(82ÖZ)

l PETSTJEUNEHOMME
OU Jeun® BVlUo
do 13/14 ans. pour courses.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (8'2fz)

ON DEMANDÈ-'

Prendre l'adresse au bureau du journal. (S35z)

ON DEMANDE
I Jsie Ciiisiiilei»e
Dins maison bourgeoise. — Références exigées,
S'adresser 4, rue Foubert. (838z)

suffeBONNE
a tout faire pour ména¬
ge de trois personnes.

Se présenter avec références, 8, rue du Priaee-
Eugène. (8rZ)

UnaBonnaèfoutFairs
sachant faire !
un -k,- uï;<-

de 15 ans pour courses et neitoysge.
Prendre l'a (Iris se au bureau dü jou

a cuisine el
IHoistssxo

jouröal. !793z]

81 mm BONNE
pour maison bourgeoise,
saehsnt faire Ia cuisine

pour gageer 30 a 35 fr. Références exigées. Ss
présenter de 1 h. h 3 h. 1/2. Prendre l'adresse »u
bureaü du journal. (g»3)

FsLLEDE CUISÏNË
cleinnndée

A I'HÖPITAL AUXH.lAlRE. rue de Mexico, n» 11.
SS présenter entre 10 heures a 11 heures.

(812)

26 ans, trés bonne Vendsuse,
ronnsissant parfaitement
1'anglafS, désife place
Demoiselle «ie Ma gas in
Bonnes références. - Ecrire
win
OU Caissière.
su bhresu du journal, initiaies K G. (7i)iz)

EfJTREPRENEüSEDEBRODERSE
bonnes br'odeuses sachant faire le piumelis, l'an-
glaise, le richelieu et le madère, travail chez soi
et a ia piece a temns perdu et bien payö — S'a¬
dresser chez MmlDUCillEN, 17, rhe de Toul.

1313/.)

donnersit rensson
a une douzaine de
Messieurs civiis ou

militaires. Ferait prix exnaplionnels. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. I79iz)

BOÜBF®LIJ

JE DESIREACHETER
un T*e!it Pavilion ou Petit Terrain
aux environs de lTiöpilal Pasteur ou du Rond-
Point.
Ecrire au bureau du journal, avec tons rensei-
goemepts, aux iniliales E. F. 50. (81iz)

On Demande a Acheter onViager
|);1 -trjl I r,*i do 5 ou 6 piecesjr<i\ ïiiun son au Havrei
SaiDte-Adresse ou Sanvic. — Ecrire

a BERÏIN, bureau du journal. (841z)

OnöésireLousrpourduréedelaGuerre
PaviliononAppartementïüenblé
3 chambres a coucber, cuisine. Ecrire oveo
détails L. L. 60, bureau du journal. (809z)

%D1IDE«h«e'Loiter(li! double eflit d'Enfaht) el
Ciilsise avec gaz.

Prix modéré. Ecrire L. E. G. bureau du journal.
. 1781a)

- a Louer au Havre cu environs

[HpparteiBSiilou Pavilion
" iSt-exiWlé cömprenant :

trois chambres a coucher, cuisine, salon, saile a
manger. Eerire E. J. B. bureau du journal. (7iiz)

confor-
iable-AmmiBTS MECBLiS

ment (2 ou 3 pieces, avcc g»z , A LOUER de suite.
S'adresser, pour visifer, 30, rue du Havre, a
Sainle-Adressp, et pour traiter a M. LECHANTRE,
1, rue Dubocoge-de-Bléville, au Havre. JD (103)

A LOUER DE SUITE^
28, rue Jacques-Loner

TAT T DAI7II I ASÏ enlièrêment remis è neuf.
■JULI rAviuuUii comnosé de: cuisine ef
arriore-cuisim-, salie a maóger, fumoir, pppt et
frspd salon, cinq chambres è coucbof, sola do
sins, cabinet de toilette, 2 w.-c , cb-imbres da
bonnes Jerrdin, buandcrle et cellier. Em, gaz,
éiectricité, cüauffage central. — S'y adresser.

it) —20j a



Le Petit Havre — DinaaneheIS lüifi 1915
LE HAVRE — 54-56-58-60, rue Bazan — LE HAVRE

OUATRENATIONS
Aujourd'liui DIMANCHE 13 JUIIST

MISEENVENTEDESNOUVELLESSÉRIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
PREMIÈRECOMMUNION
COSTUMES
Cu'otte courte on longue.

forme nouvelle, drap fan-
taisie noir, col, plastron en
piqué blanc. ~ "35

Costumescompletsen drap fantaisie, haute |nouveauté, veslon cin-
tré, revers allongés, pan

talon et gilet modes. m ch fr.
Laissés A 39, SS, et -■

Les Hemes pour Cadets de 12 a 18 aas

COSTUMESCOMPLETS
PourCommunion

39, 39, 33, «9

en corskrew, forme veston |
smoking bordé ou piqué.

I5tf'
VeSt0n pacilanoir' faf°n soignée.
Laissés é 12 fr. 8 fr. et 4 95

11
ii1iiIIIIIi
1

Pantalon *a*i tabac,entoile.
Laissés A 5 95, 4 95 et O 9 O

Costumes c/'Enfants «"ra!qS
recommandée, blouse courte. r\ qc

Laissés a 3 95 et 2

Complets cydistes &Xsh0?antealiè
anglaise, blouse avec plis et martingale, culotte
Saumur. | q

Laissés a 39, 35 et I

Dn Lot
1,500 Vestons ^^n,aIO!,B
uni et fantaisie, a 3 9 O et 3 90
Pnofiimae marin et quartier - maïire
vUdlurtltio serge bleue, pure laine,
double col, toile bleue, formes trés nouvelles
Laissés a *5 —, *3 et 8 90
Apan-Rnri h,ule nouveauté,oean-aan ,j,0ypnne,pamest
variées. Laissés a 3 80, 2 90 et I

forme
45

VÊTEMENTS
COMPLETS

'orme reston, mode, en faponné bleu et noir,
■ayureet serge pure laine.

LeComplet. . . 27 fr.
Vpfpmpnta complets, forme veston droit,
17 c//ld légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie,facon trés soi- rt r~
gnee. Laissés a 2 O "~

l/pfpmpnfo complets de cérémonie, forme
redingote ou jaquette droite en

corskrew noir pure laine. / r-
Laissés a ^tö "

VÊTEMENTS
COMPLETS

pour Hommes et Jeunes Gens, forme veston
droit ou croisé, drap fantaisie trés belle qua-
lité, facon grand tailleur.

LeComplet... 37 fr.
Hnm n/pfc P°ur Hommes et Cadets enwufiifjieiü drap fantaisie, fapon mode,
27 dessins a choisir. r»o
laissés 39. 39 et 22 "

l/p cM/io dépareiliés, en drap fantaisie, pro-veöiufiö tenant de fin de coupe, article
introuvabie en saison. rs /-IC

Laissés A U CJO

Cannfipro en PaiI!e blanche paillasson,vunuiici ö paille suisse et canton. Ruban
noir et couleur. < r i—

3 95, X 95 et I 40

Pnnfnlnna fantaisie, 75 dessins dans# uuiuiwiio cbaque prix, o
a 15, 12, 8 et O ™~

LaMaisonrecoitenpaiement
lesBonsde ITNÏÖNEC0^4ïHI@Uf;

Spécialité dl©
Casquettes ■™'ral
fspous,

bleu, noir et fantaisie, belles
a 3 —, 1 95, 1 45 et O 95

nhpmi C/30 blanches et couleur, en zéphir t
is#/C7/##/ö£?dcretonne, belle qualité, dessinetdessinsnouveaux. " j Ar
Pour hommes, k 3 90, 3 95 et I UD

AUOLEIinn DIMANCHEks Ifawiasferment0 Midi

et

Série® nouvelle® de
Chnnpfinv de feutre souple, teintes nou-
r velles, gris, brun, tabac, beige,
formes mode, article sensationnel, r» nc
laissés a 5 90. 4 95, 3 95, 2. öO
CAPKS noires aux mêmes prix,

Se llatee
Chaussuret dP travail,avec ou sansV/IUUÖÜUI c!ous Articles introuva-
Dies. a é»p
Actuellememet vendus 15 —et 9 9 b

Rrorfpfwhrz 8f!^!a's>tiges métis, claqueD/uuequim> pareiiie, article élégant et
solide :
Du 38 au 46 5 95
Du 34 au 37 -A 95

GymnastiqueWanC;toiIekvoileextrg
Du 34 au 37 3 93
Du 38 au 45 .\ so

Napo/itains ^s.cuir' avccq AT
Donnés a 9 9 O

Souliers 7' flames>3 95
Boties a boutons, pour Dames.t Q Q5

Ga/oches extramonKèess 2 95

LaMaisonrecoiten Paiement
les Bonsde 1TNI0NECONOMISE

m

mm iüwm mmmm@ammDIAMANTSD'OCCASION
Choix de Joiies Ratrues pierres fines enri-
tbies de Brillantssur piatine, de 50 a 600 fr.
Solitaires gouties d'eau depuis 100 fr.; IHon-
tres or avec diamants depuis 40 fr.; Colliersor,
Ssutoirs or, au poids.
Sac or, plissé, moderne, 2 nuances, pesant
160gr. Valeur 1,950 fr. ; occasion 1,040 fr.
(4 fr. le gramme).
I P fyuil lui, n'ayant pas de Magssin,aucuns frais
ko uoui généranx, se procurant ses Brillants rien
que par les Monts-de-Piété,puisse vous vendre
iréellementd'oecasion.
riP1! SnT 91>FuedeParis,91
SLJ ï»»sw,i'W 3 (prés du Printemps)
BUREAU ouvert de 3 a 6 heures

(S02z)

LERETOURD'AGE
A LOUICR

UIT I A MPTTM ÓP 6 Pièces principales el
flijJja lUuUDiiuu dépendances, avec
lardiu planté et ombragé. —S'adresser tout prés
tbez 51m»DUTOT,chemin du Gray, a Epouville
(cinqminutes de la gare). (780z)

■A. X.OTJER.
BELAPPARTEMENTMEIIBLÉcomposé

_ _ de trois pièces,
sau, gaz, w c., Vue sur la mer et sur le boule¬
vard Fraccois-I«, au centre de la rue Auguslin-
Normand.—S'adresser, 11,Grand Quai. (8!6z)

i I AIICD CHAMBRE meublée
fl Lui. l II tres coiifortnbl', électricilé, avec
fielite salie a manger et accès a la cuisine, enire
SaGare et l'Hötel de Ville, maison parliculière
jt tranquille.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (818z)

A 80U8-L0UER

BELAPPARTEMEJIT&SéS2SS
libuies, arrlère-cuisine, w.-cl., cave, buanderie.
piansarde, eau, gaz. — S'y adresser, 65, rue de
Saint-Quentin,deuxième étage. (807z)

JHDilianglaise. Université deLondres, donnc des
Lecons ct Conversa-

- tions en Anglais et
illemand.Traductions.—7, rue Piedfort, premier
étage. (800z)

PR0FES5KTTR Pip'ómé de l'Institut Sté-fftvifiv,i.ÊwA nographique de France,
flonne Lecous S'énographie et Dac!ylogi-a
phie. Méthodesrc< ites. Progrès rapides. Place¬
ment gratuit. Pré, tion aux examens de Dame-
dac'ylographe des c unistrations diverses. Legons
d domicile. Albert TUEFOUEL,70, rue Franklin,
^Havre. 10.13 (6S3z)

Pour répandre et faire connaitre Ie merveilleux

Geranium«GRANPEL»
tie i>t it ft beat* tie a Rouge»
BOLLARD, place Gambel'a, en fera une
grande vente demain LUNDI. 13?1420?il (798)

Al l'\|u>r OCCASION, Petit salon
? EilillllCj Louis XV,5 pièces noyer ciré
bon état, 90 fr. Fauteuil Vollaire acajou,
35 Sr. 2 lits-cage 1 personne, 3 O Jr.
Cbaque.Carpette, 35 fr. Brocanteurs s'abste-
Bir.- Adresse au journal, (835z)

A VENDRE
Minerva 18 HP. 1914
Conrlulte latérieure

S'adresser au MODERNGARAGE,28,rue Frédé-
riek-Lemaïtre. (804z)

t I'll 16"SI IB El cause de mobilisation
I Ijl 1jJll ft!BonneMachineaDoudre
II R Wis IT 1IL Singer, Bicycletles
pour Hommeet Dime, marque Peugeot.
S'adresser 28,rue Dicquemare. (78'z)

BON PIANO
Palissandre. Elat neuf.

A vendre pour cause de depart
Le voir cbez M P1GARD,rue d'lngouville, U.

(830)

JL "VEISTIDI^E
BONCHEVALDECULTURE
S'adresser 52, boulevard de Graville, prés les
Abattoirs. (787z)

A VENDRE

" Dieu m'avait mis sur
" terre pour soulagerles
" souffrances de mes
"semblables"
(Öoruièresparolesdel'AbbéSoury)
1732-1810

Toutes les femmesconnaïssent Ies dangers qui Ies menacent
h l'époque du RETOUR d'AGE. Les symptömes sont bien
connus. G'est d'abord une sensation d'étouffementet de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des boufféesde chaleur qui montent au
visage pour faire place h une sueur froide sur tout le corps. Le
ventre devient douloureux,les régies se renouvellent, irrëgulières
ou trop abondantes, et bientöt la femme la plus robuste se trouve
affaiblieet exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

Nous ne cesserons de répéter que toute femmequi atteint l'age de 40ans, mêmecelle
qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
k des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'affluxsubit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'auévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang
qui n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y
développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthenie,
IVIétrites, Fibromes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY, la Femmeévitera toutes les iufirmitésqui la menacent.
Le flacon8 fr. 59 dans toutes les pharmacies; 4 fr. l® franco.Expéditionfrancogare
par 3 flacons,contremandat-postede t® fr. 5® adressék laPharmacieMa», BUM®ISXIE»a Rouen. '

Notice contenant Renseignements gratis

'' . . • i

Le Havre AU PILON D'OR, 20,
place de l'Hötel-de-
ville.
Bi-ayer, rue Gustave-
Brindeau.
. David, cours de la Ré-
publique.
Guiucétre, r. de Paris.
Hallcsi Centrales, rue
Voltaire.
Doulbrecque, rue Ca-
simir Delavigne.
Jandin, rue «rEtretat.
Postel, r.deNormandie.

Le Havre.,.. Saint-l.ö, 75, rue Jêc-
ques-Louer.

— .... Tlinret, 208, rue de
Normandie.

— .... Voisin,ruede Norman-
die.

Bolbec Fouache.
— Lebrun.
— Leseiffaieur.
CriquHot.. . . Vattement.
Etretat Laicher.
Fécamp Dupont.
— Goutienoire.
— Rocquigrny.

Goderville....
Gonneville. .
Graville....
Harfl:v,r. ...
Honfleur
Lillebonne
Montivilliers.
Octeville
St-Romain. . ,
Sanvic
Trouville

Dubois.
Sanson.
Debreuilie.
Dezaille.
Lelandais.
Sizaret.
Lemarcis.
Martinais.
Soudey.
Ackein.
Lailler.
Tesniére.
Vavassenr.
Lacoste.

BICYCLETTES
Belles Occasions

DE DION - TRIUMPH
(Homme ou Dame)

•A.TJ

CispliirËisiraldesOjeles
31,placedel'Hotel-de-Villeet16,rueJules-Ancel
LAPLUSIMPOBTANTEMAISON
Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

D ;90Ï6)'

CAMION a quatre roues,
.1, . - - trés léger, avec dou¬

bles ridelles démontables,état de neuf, pouvant
porter 3,000kilos.
, Prendre l'adresse au bureaudu journal. (812z)

Flat de Neuf
PetitChalutdePêche

„ - -- - -— & Vendr© de Suite
Acrire IiOLAiND,hareau du journal, (788zJ

EtUDOMINIC
LameilleuredesEauxPuipüvas
Én vente dans toutes les pharmrcies. —Déoöt
Drog uerie Havraise, i, rue du Lycée,Le Havre.

D (7825)

AVISAUXMILITAIRES
LEfOBSSPÉGIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeReparationseldeConstructions.Prixmodérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
OARAGECAFLETRUE DICQUEMARE

»—.8086)

M'StUFFISSEAU
Sage-Femmo de 1" Classe

SO, RUE 1>JE TOUE, 3®
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse.
Se charge do l'enfant. Soignemaladie des dames.
Consulte to us les jours lie 1 a 1 heures.

i> (2589)

LE

LESBEIGESAUHAVRE
Exposition de Brnxelles 1910
Les families beiges qui sont au Havre doivent
certainement se rappeler un kiosque LouisXV,
trés coquet, situé vis-a-vis les attractions, dans
l'enceinte de l'exposition de Bruxelles19 i O.oü
elles allaient dégusterdu Kiiva. LILEX
et ees sauternes toujours servis glacés.
La faveur dont ces produits étaient l'objet de ia
part d'une clientèle choisie nous engage Aaver-
tir ces families qu'au Havre comme en Belgique
le kina LILET se trouve dans tousles
Elat.lissements de queique importance. (3825)

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GARAGE,4,RueduHavre,4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTROI

PRIXJRODÉRÉSPARLEQQN& I FORFAIT

(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
est traxisféré

31, RUEDE METZ
H>ENTIERS
Iiivrablos Ie jour même

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

MYG-IÉKTOIL,
Désinteclant Désodorisant
Antiseplique Antiépictémique

Aiitimoustique
Prix : 1 franc. Dans toutes les pharmacies
Dépot: DROGUERIE HAVRAISE

IBue <1tt Lycée, 1

JD—12s( )

POMMESDETERRE
1" QUALITÉ
5 fr. 75 Ie Cent.

HUILE de TABLE
depuis ± fr. SS le Cltre.

A l'Epice'rie Parisienne, 39, rue de la
Halte. C88z)

nPNT>EisL. ■ BIENFAITSparM.mm?mm i^otet, uentiste
52, rue ae la Bourse. 17, rue Marle-Thêrese
RetaillesDENTIERSCASSÊSoumalfaitsalileurs
Reparations en 3 heures et Dentiers hant et

bas livrés en 5 heures
DentsAif. 50-Dents de i2p>5f.-Dentiers dep.
35f.Dentiers bantet basde 140p' 90f..de200p' 1001.
ModèlesNouveaux,Dentierssansplaquenl crochets
Fonrnissenr de I'UNIO.VÉCONOMIQUF,
Inlaysoretporeelaine,Dents-Pivols,ConronnesetBridges
ExtractiongratuitepourtouslesMllitaires

ON DEMANDE A ACHETER
UN CAFÉ aTec cour et i'féin, banüeusw ,tu na,re.
Ecrire détsils et conditions, Initiates A P h .
bureau du journal. |79Óz)

FondsdeCoiiimerceüvendre
Etude de M' LE ROUX, notaire au Havre,
placedel'Hótel-de-Ville,n«20.

A VENDRE DE GRÈ A GRÉ
FondsdeCommercedeMarchandBoucher

EPICIERS,DÉBITANTS!

Leplus simpleet lemoinsciterest souoentiemeilleur
„ Iri'égniarltés
bs "f* Suppression des Epoques
i 1 fee»1 ARd Rstourtnfal^leRèl$
Pari'SZ3ECI3lüF5isDAMESPrix:2Ir
PiO"GUILLOUET,191,r. Normauaie(Ud-Point:,Havre

S (4127)

ll
Votre Intérèt

est d'acheter

extra pure
SaFabricationestirréprochable,

SaQualitésst supérieure
SonPrixdéfietouteCONCURRENCE
Sur demande, un Représentant passé avec
écbantillon et prix.
Ecrivez de suite a A. Afasson, 125, au
bureau du journal. , (803z)

rfSht/i

C'est la plus cnarmante Breloque d'actualité et
celle qui plait le plus de tous les souvenirs de laCampagne 1914-1915.En 24Heui'"' elle est livrée
portant le Numérodu Régiment -etui qui vous
est clier alnsl quo l'arme et son num. — Elle se
fait en métal, en argent et en or.
Lui envoyer lui portera bonlieur,
La porter lui fera honneur.

EnventechezLELEU
40, rue Voltaire —Le Havre
a fr. s,s>

Métal vieil argent ou vieil or
-4L fr. 75 5 fr. SS -45 fr.
en argent en vermeil en or
BROCHES ou BRELOQUES

GRANDCHOIXDE IYIONTRESPOURSOLDATS
(233z)

HOTEL DE PAR!S fp'acec^!a 5V/ l GG Paris. Toul contort. Prixgnerre.
13.20.27jn4jt (3825)

2,000mètrescubes
BOISD'OCCASION
Parfait état de réemploi, A VENDRE
è des prix trés modérés, malgré la
Ilauüse s SAPIN, PITCHPIN, VIEUX
CHÊNE, toutes dimensions.

SCIAGESURCOMMANDE
S'adresser chez MM. E. II IKF.L
ET C", 51, rue HëlaËi-e -Colomltrl ,
ou k la SCBERIE, SS, me Lamar-
(Ine, Havre.
L6 Chantier , rue Hilaire - Colombel ,
51, est ouvert a la vente le Dimaitrlie
matin. (603)

mus DETOURAINE 19(4
Rouges. 50 et 60 c. —Biancs, 60 et 75 c.
VOUVRAYextra, 1 fr.75 et 2 fr. la bout»'
L.COUILLARD, Hótel de la Renaissance
69, Huede Saint-Quentin,69

LaMaisonaehète litres et füts, bordelaises bon état
(799)

8f | m ROUGE nu port plein payé. Ech. gratis,
M | M l'hecto, 35 fr. — 'MARQÜET,
» »«« prop", Grau-du-Roi(Gard). JD (3814)

exploité au Havre, rue de Normandie.
S'adresser au notaire. D—»

CabinetE.ROMY
45,Rue de Saint-Quentia- HAVRE

ACÉDERDËSUITE
PAVILLONMEÜBLÉPgaz, électricilé"'
rapport 300fr. par mois, petit loyer è céder pour
5.500fr. Facililés a acquéreur sérieux.

CAFÉ-DÉBITMEUBLÉSifflStik
loyer payé par sous-iocation, affaires 35 fr. par
-jour on traiterait avec 1.000fr. comptant ic&us'a
maladie).
ÓDTfFR IF-MPB TiPDTÜ Journaux, Pro-£il luLltlüi IVlEinuIjltllj duits de Bretagne
Quartier des Grands-Bassins, faisant moyenns
150fr. par jour, è céder pour 5,000francs.

ÉPICERIE-PRIMEBRSSXV'TÏ
50 fr. par jour. Prix du matériel.
AVpf O AAA Comptant. Pavilion
14VIiU ö,UUU fr. meubié, prés la mer, loul
petit loyer. 7 chambres meublées plus logement
personnel. Prix a débaltre.
Grand choix de Commerce, a céder a des
Prix Avantagenx et Facilités

Pour renseignements graluils.bien s'adresser au
Cabinet E. ROMY, 45, rue de St-Quenlin. —
Havre. (8 9)

HOTEL-RESTAURANT

MEUBLÉS

prés bateaux,
vue sur le port,

peu de frais ; aff.60,000fr., a céder pour une an-
née de bénéf. 25,000fr. cause intime. Trés pressé.

avec ou sans débit, Irès bien si-
tuês, commerce agrêable sans

crédit ni aléas, de 5 a 10,000fr.

BRASSERIECAFÉDÉBITSS°5Sj?
net 10000fr. environ A céier de suite, cause
depart et après fortune faite, pour 3,000fr. Occa¬
sion unique p. ménage sérieux et actif.
Dnval, bureau du journal. Agences s'abt.

6.13 (508)

Acéderpour2,008fr. complant
a Snitvlc, Occasion

BONPETITFONDSDEBAZAR
Papeterie,Parfumerie,Joumux
VERITABLE OCCASION

A VENDRE

PAVILLOY, a Fanvie
Six pièces, Jardin et dépendances
Prix ï Ï.ÓOO francs

Oil (raitwa «vee 3 000 francs comp¬
tant.—Le reste en 6 ans.
Pour tous renseignements, s'adresser a M>
A. VILLEB JXOI>, Régisseur de biens
2, place des Halles-Centrales,2,1" ét., Ie Havre.

MAISONDE C0NF/ANCE (810)

EI* Joiies Chamhres
meublée® paient loyer.
Sur quai trés fréquente Af-

- . — — - faires 100 fr. par jour. A
céder de suite, cause de maladie. Facilités.—
Ecrire ; L. M., 25, au bureau du journal.

11.13(665)

Avances sur Successions —Frêts
AÓÓTIPS Bar* et <Café-I>éI>It
uLIXIm bien situés. Recette 100 francs
par jour. Prix a débatlre.— FRÉDË, bureau du
journal. I801z)

Imprlmerledu Journal
JL» MA TM JE

LETTRESDEDECÊS
en une heure

POUR TOUS LES CULTES

Fourneaux Eco
centimes sonl
vente a la Re-

FusrasauxEcusaiigassouisipaix
Les bons de
nomiques »
exciusi-
Cftte MUiilt:.,:,,
LesFourneaux situés rue Beau-
verger, 10,et a la Tente-Abrides
Ouvriers, quai d'Orléans, sonl
ouverts tous les jours, depuis
huit beures du matin .

Biensa Louer
EtudedeMcE.HÉTRAL
AncienNotaire,ancienC effierauHavre
5, rue Edouard -Larue
HAVRE

Expertisesêrieuse d'immeubles
Centrededocumentation
desAffairesrégionalesImmobilières

et Industrielles
AT nïIPB de suite' favillonLUUliu mi-cö'e, élevé sur
cave et comprenant cuisine, salie
a manger, 4 chambres, waler-
closet. Loyer : 520fr.
S'adresser a l'étude tous les
jours, de 10a ll h. 1/2 et de 3 a
5 b. (saufle samedi). (782)

Etude de M' LECLAIlt, notaire a, Caudebec-en-Ciux.
A Vendr© ou a Louer Immédiatement•%rn

Belle vue. 10 chambres, grand jardin.Au bord de Ia Seine,
communs.
S'adresser pour lous renseignements et pour visiter (tous les
jours, prévenir d'avance) a M»LEGLAIR,notoire, téléphone 9, i
Gaudebec-en-Gaux. 23mi.l3.27jn I4jt (3335)

A LOUER

PETITEMAISON
composée de 2 pièces, grenier
et jardin.
S'adresser 74, rue de Ia Répu-
blique, A Sanvic.

Etude de M• René LECARPEN-
TIER,notaire a Montivilliers

ALOUER I'S.
PROPRIÉTÉ sk usage de
Blanchissarie de linge.siluée
a Montivilliers,quartier des Lom¬
bards, prés la route de Rouelles,
comprenant maison, buanderie,
fontaine, cour et jardin.
S'adresser A M* LEGARPEN-
TiER,notaire. 6.13

Cabinet de M. A. VILLEBROD
RÉGISSEUR DE RIEYS

2, placedesHalles-Centrales(l'r étage),LEHAVRE
Ventö, Achat et Gérance d'Immafubles

Pavilions, Maisons de Rapoort, Fonds de Conmierce
Terrains, Fermes, Usufruits, Vente en viager

ASSURANCES

A LOUER OU A VENDRE
Station, de la Gare

JOLI PAVILLON
Prés du Havre, construction moderne, composé de IS piè¬
ces, dépendances. Graad Jardin plaaté d'arbres de
hautes futaies. Belle situation. Contenance de Is nroDriélé•4,000 mètres.

Prix de vente : 45,000 fr.
On loUCVQ.il1,350 fr. par an, avecpromessede vente

si l'on veut.
Pour tous renseignements, s'adresser a l'étude de

r<5?isseurde biens, 2, placedes Hallas-Centrales, 2 (1" étage), LE HAVRE.

Biensa Vendre
A VENDRE
OccasionExcsptionnelie
BELLEPROI'RIÉTE
en cöte, desservie par deuxlignes
de tramways et comprenant :
Grande Maison de Maltre
de 12pièces sur caves, Maison
de Jardinier, terrasse, serre,
communs, pelouse.
Jardinspotager, fruitier et d'a-
grément planté de beaux arbres.
Le tout enclos de murs, a une
superfleie de 2,000m. c.
Point de vue splendide sur
Ia mer.
Prix ferme : 25,000 fr., dont
10,000 comptant seulement.
S'adresser en I'Etudede M>E.
M$TRAL, anciennotaire,S,rue
Edouard-Larue.de10h. a H h. 1/2
et de 3 h. a 5 h. (sauf le samedi).

(797)

Joli Petit Pavilion
A oendrei I'Amiable

rue Frédéric-Bellanger.n»18(im¬passe Vautier).
S'adresser a MM.ROUSSELIN
et NOQÜET,?2,ruo de la Bourse.
Havre. 6.10.13 (498)

AVFMÏIRPunBwviiiobTIiI'DRIj composéde sepl
.pièces, Jardin de 815mét., planté
d'arbres frubiers, situé i Sanvic.
rue de Belfort, quartier de 1«
Mare-au-Clerc.Libre. Facililés da
paiement —Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser, 30,r. Bégouen.
Le Havre. (779zj

js^sj HAVRE
taftlawliti J«mtlLeHavre
35.r. Fontenelle

L'Administraleur-DéléguéGérant,
O.RAYDOLET.
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